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PREFACE .

Ç&gM ;
’Il cft du tout impoflible ( amy
Leéteur) de parfaitement ar-
riuer à . la cognoifîance des

arts les plus Amples, fans auoir fait la
difquifition des reiglcs qui les regiflent :
à plus forte raifon les lettres eftans
vrayement les clefs pour fe donner l ’ou-
uerturc des fciences, y faut - il auoir vn
foing plus fingulier à efplucher toutes
les circonftanccs qui y font inclufes,à
fin que par ces outils fi vtils on puifle
penetrer dans les merueilles que les
Efcholcs nous communiquent . Celle
initiation s

’ell facilitée tant par les An¬
ciens que par les modernes fous le tiltrc
de Grammaire , auquel appartient di¬
gnement cell attribut indubitable que
c 'cll vn art qui ne releue que defoy ,
joint que la tradition en eft tellement
profitable que c ’eft de là qu

’on voit
foudre les riches pepinieres des beaux

Aij



PiLEFACE .
efprits . Quelques -vns fe jouans fuf«ce vocable , l ’ont nommé Philologiequi defigne l’ardeur d ’vn defiràcer -cher les principes des cftudes , fan*crainte des efpines qu

’il faut défricher'en ce champs H immenfe , vn ancienOrateur par vnc infigneérudition don¬nant courage aux amateurs de ceft art ,dicl qu ’il ne craignoit pas que l’huylény fes peines pendent es concerts dela Philologie enfeignee auecvne tran¬quillité d ’
cfprit . D ’autres l’ont bienvoulu nommer Grammaire qui ligni¬fie les quatre partie effentieies qui ÿfont conftituées , l’

Ortographe , Profo-die, Etymologie , & byntaxe , dont lesdernières font eftimées l’

intégrité dela Grammaire , & les deux autns fim-
plement les Elemens. Tout cecy fçpeut reduire en deux moyens, l ’vn enla Methode , l’autre en l ’

hyftoirc , le
premier emporte laraifondubiendire
par l ’

interpretation des Verbes , & la
grâce de bien prononcer , le fécond lanarration des chofes paflees tant parles diieours des Poëtes que desHyfto -



PREFACE .
riens, mais neantmoiris le premier e-
ftant abfolument neceflaire auant que
de foncer plus outre . Il s’

y faut arre-
fter auec vnc afliduité continuelle,pour
fc rendre idoine à l’aduancement , Or
la feule confideration que les François
font contigus à la nation Germanique ,
dont la refpeétiue intelligence du par¬
ler requiert d’eftre mile au iour , i ’ay
premièrement labouré celle Methode
Grammairienne ou tu verras vn ordre
fi bien ageancée que facilement la feu¬
le lc&ure te conduira dire&ement à
la fource fondamentalle des deux lan¬
gues . Attendant IVtilité que tu y
pourras recueillir , ie perfifteray à te
préparer ce qui conuiendra à tes pro¬
fitables & louables curiofités , en me
perpétuant , l '

/

/
Ton humble feruiteur

IacquesduPont.
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I . Barre ,

qvatrain a lvy mesme .
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LIVRE PREMIER ,
Chapicrc ptemier .

<£#« c eft de Grà rri niaire , & (ambien de
parties eilt 4:

À GrammairscH : une infini»
âion , au moyen de quoyon peuc
apprendre a bien parler & eforire

Elle a quatre parties desquelles
les noms font Grecs [i .] 1’ Ortbfgr*-

phie, [i .] la Prosodie , [ $ .] l ’
Etymologie, Öc-fop] la

Syntaxe.
De la première partie , di&e

L ’ ORTHOGRAPHIE .
Chapitre z.

Que <’ eH de t Orthographie :

LjOrthôcràJphie éft une tellepartie
de la Grammairê laquelle nous donne lé

irçoyende bien eforire : Comme , ( pourexem-
ple)on dit,unpois,potxôc poids, qui font choies di -
Yetfos, &c.

L’ Orthographié concerne & traiété les fi¬
gures ou lettres, qu il faut que celuy face , qui
veut eforire.

Or il y en a en Allemandde quatre fortes ; Car
A lapre-



1 GRAMMAIRE
la premièreforte font de* lettres ; l' autre forte
eftun filtre, [ $ .] la troifiefrne . eftune divtfien -, 1
[4 . ] la quataeftac font des dtßtnftians .

'

Chapitre 3 .
Que c' esl des lettres, & combientitsfonten nom¬

bre,& des accidentsd‘ ictües:

VN b lettree& la plus petite partie d’ un mot,
qui c il efcrit.

Les Allemands ont en leur cfcripture vingt
& quatre lettres , desquelles ceftes- cy font les
grandes,qu ’ on appelle lettres Verfoles :
2il <£ ' y $ 1 £> l 55/ SB/ il 9il Oli ®ll
A, E, I, Y, O , V U, L, R , N , M,
A , E, h r , O, V, L, R, N, M,
36 ' 3 / © / 45 / 8 / ® / © / JC / û / 0 / C / g> /t
X, Z, S, H , F, B , D,K , Q , G, C,F , T.
X, Z , S, H, F, B , D, K , Q, G, C, P, T.

Or celles cy , font les petites :
ai ti il x) i 01 # 11/ w/ 1/ tu ni mi
a, e, i, y, o, vu 1, r, n , m ,
*, t, i , y , 0, vu, l, r, », »»,
jf / SI f tl i) ! fl il il ti q / 5/ cl # / t.
x , z , fs, h, f, b, d , k , q , g, c, p, t.
*, C , fs; h , f , b , d, ki 7. g, C, P, r.

Ou il faut bienobfetver , que les lettres, les¬
quelles font comprinfes entre deux virgules ,
font eftiœ ées pour une ; mais il faut foavoir , qu’
en lespeint en diveries fortes , Mais comment

en les



îfortK

um.

Hot,

utJ«

U,
■t ,
T, t
T,

'

II
a,
» ,

(,

t,
l I
la• J

il»

P RaNCOIS - àLLEMANùÈ . |
on les pare & orne , en cecy n’ in fixerons nouS
grasen ce lieu cy.

On les prononce communément peslè me-
sle .de force,qüdes voyelles & contenantes font
confondues & miles les unes parmy les autres•
aimî ,

ai bi ci biiifi $ ityiitUimmiûipiyïufti
a, b , c, d, b, i, k* l,m , n, *,p , q , r, fs,

tl ».«/ » * / 9 / i .
t, VU ,

Laquelleconfufioneft icy abolie » & T ordre
des lettres amendé.

Il y a deux accidents , qui le trouvent es lee»
très , a feavoir la conntxion & 1’ accouplement.

La Conntxion eft une convenable liailon de
deux ou bien plulieurs lettres , faite pour l ’ a»
mour ou de la beauté, ou de T avancement.

L ’ accouplement eft une conjonction de deux
diverfss lettrcs,qu

’ on prononce enlêmble.

Chapitre 4 .
Dt la diflinStmdes lettres :

O N diftingue les lettres ordinairement çn
Fondes& Confinantes .

Des Voyelles .1

Lei FeyeUtsCont lettres, qtr on prononce ou¬
vertement, fans y en adjoindre aucune autre: 8C
font ,

% M 4/f /



Chapitre <r.
Que c ’ tffdes Confônantes, & combien

ily en 4.

LEs Confonantesfontlettres , qu’ on ne pro¬nonce pas Amplement: mais il faut qu
’on

leur adjoigne ou bien adjoufte touijou » une
Voyelle : & fonten nombre dix fèpt :

1/ ti ni m/ pi n fi bi fl bi ti il qi 3 / ci pi u
l, r, n, m , x, k., s, b, f , b, d, q, g, c, p, t.

Chapitre 6 .
Dts Diphthongues.

a, dt, dU, eu, et, ßj, ot, ut,

& en quelque lieu ■ieu J
U

i it
Chapitre 7 .

MAis il advient fouvente *fb»,«ur uneVoy¬
elle

Q Uand les lettresconjointes &accoupléesfont toutes Voyelles , on les appelle Di¬
phthongues, Car Une Dtphthengue eft un double
Ion d’ une lÿllabe , composée de deuxdiverfes
Voyelles, qu

’ on prononce enlemble-& font
üI ol 0/ ail «u/ mi tni m til tpi cil u*

1

: fjs
<JS ' '
if <
fl

ki
11

m
11

t !
Il

i
1
t



FRANCOIS ALLEMANDE , f
elle eft jointe a une Conlonante comme pour
exemple;

ft/ H
fi, À &c.
£ t dâ autre part on trouve deux Confonan -

tes alliées : Comme pour exemple ,
n ? (nt ft fi ff * / cf.
ß Mfi fi fi ff tk.

Chapitre 8 .
Dd' accouplement </« VoytBes & Con-

fonantes :
Les Voyelles miles au devant des

Contenantes :
TM tti ta/ çm/ ojr/ m
al, tr , (M, jw , «ut, out-z..
ap tni tat/ pp/ ofc / u$
<tt , en, im, yx, ot< ont.
am mi ip r)%i csi uf
an , em, ix , ytz , es, ouf,
ami tp if?/ t>$/ ofi nb
am, ex, itz , ys, of, oub .
ap ta/ isi yfl obi ub
ax, ttK, ù, yf, eb, oud.
atil tii ifi xf»l obt ucf
at*,, ts, if, yb, ed, eucl̂
ail «f/ ibl ç&/ octi u$
as, if, ib, yd, eck, mg.

Z ffj afi <bi
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*ng tng tng ong oung .
Tioi * Confonantes fui vante* une

Voyelle:
3Cfljf t\% lié Clti » [R
elt*. tltz. iltz. olt*. ouÙk,.

afl <*/ ibl ptl ù$! UC
*f > tb, td. A “s- OM, W
abi tbi idi p$J oc/ «P À «w
*K td , ick ■ )g' oc, otlp. «

t wab! tdi i$i pdi 0pl ns 10
4(1, tek . *g> jck, »p> 01»,
adi t$f idl pp! Ùtl ul
*ik> A yp> ot, oui, ' U
091 <ci ipi pu ot! ut Si
*g> te, ip, yt, cl, eur. u
ati tpi itt pU OU um U
(tC, tp, it, yl, er, oum, *
<pf ttl il! pti cm un »
'h tt , il, yr, on, ours. U
ati ttl ivi pni * mi MP »
4t , tl, ir, yn, om, eux. U
Deux Contenante * miles âpre * une

Voyelle:
61
b

m tïS ins été urdj .N
4 ls trs ins ois ourch . V

1
apt art afi arç ait »

!<4Xt 4rt efi 4rg 4lh
t \S tnt eng ttS tr$ 3tls
ana>

tnt tng
« s m

trs erg
ong uns

ii

PXd



FK .4 N COIS-AL LE MANDE . 7
a-cf ttcf Ircf orcf urcf
arcl̂ trcl ircl̂ onĴ our k?
ancf attgd atfl olb apft
anrî **gß *rß ald apfl,
Les Conionanres mifesdevant les

Voyelles:
la tt ni mp 7« >«*
La rt ni *»y ZJIU.

Sia ne mi n «o f«
Ra ne my xy « fou
Sfta me jt fo bn
Na me ■d fi bou.
!0?a y< ît fr ¥ ftt
Ma xt ZJ, /? ho fou.
2« f< bi f9 ha bu
Za ft bi i? bo dtU.
0a jj< f* *9 bo ta
sa ht * do kg«»
fia ft M î>9 ta 9»
Ma Jh ÿ kg gou.
Sa ht b< f9 S» (U
Fa U di fe» g» cou.
55a b< a 99 ta pu
Ba da ki «7 to pou .
» a f< qua que qui 9l cp
Da kg qua 9*« qui g>
Sa quo $< et w to lu
Ue quo gt « py to lou*
0a ce lo ru
Ma a n (7 la rou.

1 Wj UI ftl



| GRAMMAIR B
fal pt/ til tyl töl tut
U, pt, U, ly, ro, mu.
p&i pt/ tii Uu toi mu
pt, pt, ti, ly, ro, tttou.

Deux Conformes mifes devant le*
Voyelles :

§ lal fttl Ml Ptyl (loi | fu
fia , fit , bri , ply, cio, grou.
teil $rti tnil (tpi (loi tm
t ' O, grt, Itni, kiy, klo , krou.

Troie Conionantes rnifts devant
une voyelle.

<Stta/ pti fMi fiepi poi fïro
Stra, fin , fin , firy, ftro , firou.
ftfema / ficftmt/ frémi / febmo / fému
fihma , fihme, (chmi, fikmp, fibmou.
jéW féiti féti / fcbl9/ fehloj fcfciu
fih>a, fehlt, fihli, fihly. fihlo, fihlou.
fdml fcfinti fénii fdjtui/ fàttoi fé tm
fihna, fibne, (chni, fihny, fihno, fihneu .

Du reft on apprendra bien a aflêmblerles
lettres d’ une fyllabe, ou bien d’ un mot .

Chapitre 9.
Qut t ’ tHduTiltre ;

Yn tiltrt cft 'Un poinft , qu
’ on met atravers

fur une Confonante , qu’ on veut doubler.
Or



FRANCOIS - ALLEMANDE . 9

it

K
w.

ntta
gblec.

0;

O quant il eft mis fur une Voyelle,alors il ligni¬
ne communeraentjun, « :comme pour exemple ,

D « (Som« êgtftf )« I qui vaut autant , que
tttlt f)a (><nn but (SomtMt g<ft |)<n / Wir haben den
CtmtmgtÇthen, qu’ eft a dire ,mut ayons peu le G*«
mete;icc . Ou bien vaut il un m m ; Comme pour
exemple, $ ï<U!MWd) ubCtaHê © Ut «/ Frtuvftdkh
überakemgutem, qu

’ eft adire , efitüi t»y atout bien,
ôcc. Mais»quand il eft fîir un », ou m [ ain fi n n,
mm ] alors il lignifie ou que la lettre foit a re¬
doubler (

'ainfi Mnm ) pour quoy on debroyç
mettrertcmtCîi »w«e» ,queftadire, «flm»jrr ; <5c
ftntn, ^ ««e»,ce qu

' eft a dire , cognoiflre,tkc . Sera-
blahlemér aulîî fomttt / au lieu du quoy il fallait
métré fotttttltn kommen,^ eft a dire , venir , &ç. ou
bien mis fur un » f ainfi , n ) fi yautil autant , qu’
un b/ d : Comme pour exemple , uni au lieu da
quoy on debvoit mettre Uttb uni , ç

’ eft a dire, # ;
mai* quand il eft mi* fijr uo »» , ( ainfi fit ) & pria -
cipalement fi non qu * a ce mot la , um um ) fi
vaut il autan t , qu

’ un h b. car com munemen t on
elcrit ce mot la ainfi , Uttb umb , qu

’ eft a dire,41 °

entour,on bien, a /*environne.
Chapitre 10.
Delà D '

mfion.

LA Dm/Jo» eft une marque , qu
' un mot n’eft

pas entièrement mis en unelignetmagisqu ’
une partie d ’ içeluy eftanteferipte a la ligne fai¬
sante , appartient encor a la precedente . Oren

A f Aile-



IO GRAMMAIRE
Allemand on la peint ainiu : Mais en Latin &
Fiancoif ainiî - , & la met on a la fin d*une l 'gne ,
qui fe finit , comme dit çft,d ’ un mot,qui eft par¬
ti çn deux .

Chapitre n .
Des Diftin &ion* ;

T Es Diflitiftionsfomdes marques,par lesquel -
-n—'le* les parties d ’ un discours font bien pro¬
prement iëparées l’ une de l’ autre , a fin que le
dit discours foit où tant moins embrouillé , am¬
bigu , eu obfour ; ou tant plus der & intelligi¬
ble .

Or elles font de huift fortes :
CVirgule.
I COlHtHâ.
t Colon.
I Pomâ f.

>s’
ap - ^ InterrogeCar ceft* Di

ftinAion

0
tf ou bien § „ v o

pbe.ce & ndire un
ligne d ’un nou¬
veau rang , ou
bien d’ une nou¬
velle ligne .

Admiratif.
P<rentbefe.
pAMgrt -



ÏRANC01S ALLEMANDE * Il

Chapitre ; a .

s 'enfuirtnt aucunesrégies , qui tancer*
nent lit figures Orthographi¬

ques,
&premièrement

Les Lettre! :

C E s deux lettre! i t,8nxu , quelquefois fa
favoir quand une fyllabe le commence

par iceüeï , Sc une Voyelle , ou bien auffi di-
pfuhonguejes fuit incontinent ) deviennent
Confonamte ! ; & alors on 1« peint commune*
ment & fi i, ainfi , jl8cYll! ainfî , t>v : comme
pourexemple,^ja§ttuh *fler,vemr, ^ a$tub *J[eur,
veneur , jttttt luy, 58a f<r péri , 58<ft«r coufin , oncUt
»ttbkfm dtfindre , Wr(<Uttif>t><n calomnierJslafmer,
outrager parmefebantts paroles &c,

La lettre f# /n ’ eft autre choie , fi non qu’ un
double , u u , qui tourcsfoisfeprononce comme
quand on dit en François,o «y : commepour ex¬
emple 283 affrn des termes , armures, ou bieaoutiles
iesmaneuvners, 5Bapt !t armoiries ,
drt,Wtïii$ unpeu , $ß mm mot .

La Lettre {) / n’ eft pas reputee d’aucunspour
une lettre , maii feulement pour une mar¬
que d’ afpirarion parquey ils l’ omettent lou-
ventesfoi! du melme mot , au quel ils la met¬
tent aulfi communément » commepour exem -
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(*>?.
njei*
ta»
sMi
re*

GRAMMAIRE
pie ; jljm/jm« /«j .jfjr/jr <t tfo,item , <« rw , ifßifinÄ ^»
le,Scc. Mai * quand on met un lj verfkl f ç

’ eft a dir
re ua grandh, ) & un poinft auprès (ainfi S) .) il
figuifie autant, que £ )Ctt/ , Seigneur , ou bien,
ï)tqU4>tfamâ,Çe\on que le fubjcd le requiert, ou
bien apporte,

"
La Lettre , J/adjoin&e a un bl (ainfi fc| ) fîgni-

fie, H $ ce, qui, quoy , ou bien baßpeurce ; mais ac-
cotnpaignée d’ un tt> (ainfi t»j ) il fignific «6âi ?
quoy } que }

La lettre © avec un poinâ (ainfi Ü) . ) fignifie
communément £ )ocfOt Doätur Sda lettre f . L.
UcmHat Licmtie, La lettre M. 9)îdgtfï<t Mx ~
g# -,qu

* eft a dire, Maißrt.

Chapitre 13 .
Reiglespour bien eferirt ■

I L faut que les mots,tirés des autres, fuiventSt
gardenten l’ efcriturela naturede leursPrimi.

tifs.- Comme pour exemple un autre,
à ' ouz & théMïmbt 'cnl changtr , älterer. Orilne
faut danc pas eferire Mrfnfetrn Ainfi auifi faut il
eferire âttffttltct) / par dehors , ttttduffetn aimer ,
mtïlU (t) dfçavoiry HfyâUUé capable , ou bien, quife
fait bien retenir, gti'tâucfiücî) uftté,Scc.

z . On eft auffiaccouftumeen Allemandde
filire une lettre Verfale ( r.) au commencement
d ’un propos , oub <en,oraifon,difcours , ou ha¬
rangue ; item ( 2 . ) d ’ une periode . c eft a dire , a-
pres un poinâ ; Comme anffi ( 5 ) apres une

Vir -

SM
Ecn:
xii
lùA
to
f.«N
Wtu
fete
ïifc
il«"

M
Ml
Ut

'M
i *
*»



FRANCOIS - ALLEMAND B. ï$
Virgule ^qui vault autanr , qu

* en Latin un ; Ce»»*
ma ; Et auffi ( 4 . ) aux Noms Subftantifs ( de
rquoy nous traiterons cy apres ) & ( 5 . ) aux Ad*
ljeti £t ( de quoyauflîcy apres ) qui font ciréde*
SubftaMtifs.ou bien ( 6.) fût 8c compolé d ' iceuxî
item ( '} .) quand on abbrege un mot,de forte qu
on ne met que là première lettre , & y adjoufte
un point : de dernièrement ( 8. ) quand on fait
d’ un mot le fubje t d ’ un traité : Comme pour
exemple , ( r.) 2Ufb feaf © Oft bt« 9SB «!« g« li«b<« /
baj? «t-f«in«n «çngt &otmn ^ ofengab/auf baf ali« /
bit an jfenglaubenn / ntefetwtloferen metbenn/fon*
btmbas «» igeétbenfeatosn . ( i ) £ )<nn © o«« feaf
feinen <£ of>n niefe « g«fanbe/bafe<t bit 38 <lf tiefe ««/
© onbetn bajj bi<2B «l<burefeIfen feelig 0Ktb«.f 3.;
2B «t in j (mglaub ««/ber tfirb niefe« g«ricfe«<t : 9B «t
aber niefe« glaub «« / ber ifïfefeon geriefe « « : £ )<nn
<t glaub «« niefet in b «n Àïamm befj «png<bôtn«ti
© ofentf © ot« $. %tmi <2B«rinb <n© ofengfàU'
fef/ber feat bas «roigefeben : 95B«t ab«r b«m @ bfen
niefe « glaub ««/ b«r » irbba £ é«feennufeef«feen/fon '
bem bet 3 om © offes b («ib«f ub«t jfem. Ce qu
eftadire : C<tr Dieu * tellementaiméle monde , qu

' il
a donné(on filsunique , afin que quiconquecroit en luy,
ne perijfepoint , mais quil ait vie éternelle. Car Die* n a
pointenvoyéfonfils au monde,pour condamner lemon¬
de,mai 4 fin que k mondefaitfauvepar luy.Quicroit en
luy, neferapas condamné : Matequi necroit point , «fl
défia condamné -, car il n a point creuau nom du fils uni¬
que de Dieu, Item : Quicroitau Fils , a vit éternelle :



i4 grammaire
Mais qui defobcït au Filsjie vertapeint la vie , ains £ in
de Dieu demeurefur luy . Joh . ? . (4) Jehan , /

Jaques , iüî)K>i% Loüys,PctctPierre,ôcc . ttcm ,
esn 35i«tfd>hemme Gcncf,j verf . 1 . animal,
$Pf«tî>t cheval, Maifon , &Ut)b habillement ,
SïolÿduboUfètftnunftr , t\)n % U <̂ mlivre , 5a#
Ç)apûr lepapier.tyw SSancf «» banc, <tjn £ lfâ) une
table,tytlt Ufytunhorologe .tpnt § tî><r mepltumtjp»
m & tunbt meheure, tpn îag unjour , tt)né 3Kcd) C
unefeptmaint , <t)n 3Xona ( un Moi» , m *n>
Sec. (f) SfîaUtrlicfj naturel^ rôftttd) confolatoire,
Sec. ( a ) £ t)màtbtQtt honorable , Qrtytlbftt infame ,
boni , (Él)rt>crgf(ftn<r qui a mû en oublifon honneur,
unmalfaiteura ben efciant& ttvetofädesloyal,quine
tientpas lafoypremife , Çtjb &Ulcfrtgétqui rompe lefer¬
ment qu il afait, ^ riéMféfcnbétqui ayme bien lapaix,
Itroftliéei confolatoire, 8cc. (7) JT) . fyïi Sire, Set-
peur,o u bicnt ) tylt$ttfainft( Z) £)it ftrôtjwjtn les
] ußesMt®0tl0ftnles Mef,bants,bUS ) ttt£bkï h Hj-
poçritesMtQtïlôfttin les Délivrébit Sßtt'ttNJtfuKrt
les rejettifs,Ht <£ twtljl <tén les Efleus,8cc.

Chapitre 41 .
Rtigles de la partition detmotsi

A caulê d’ une letrre ne doibt on pas fs 3e-
gierement partir & rompre un mot.

Quand une Conlonanteeft miïc entre deux
Voyelies , & on veut espelir le mot , ou bien en f
dérivant ou compofant on ne les peut ràettré
tous entiersen un rang? fi faut il,qu

* icelleCon-
lonante foie adjomâe aladetniere Voyelle, a

fcayoir

ifH*

!
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fcavoira celle,qui eft vers la main droiAeîCom-

pour exemple , fofymveoir , oiitr , (<*foi
^ jWli- re , fct) iei -f>«n efcrirt , tf . tytn aller , flulftneßrede-
C**H

' mtnûrM \\*tt \\ fonntrU cbo*
ehe, prMM *9« i prtfiber , bi&ftnfiufflir , &c.

fyïjl QuanddeuxConfonantes, foitqu
’
ellesibyét jt

de la meûne,oudedeuxdiverfesfortes, font !’
Si une tour auprès de 1

’ autre entre deux Voy-
;3Nl elles : la première communément appaitient
S a la première Voyelle , a fcavoir , qui eft vers
S la main gauche ; mais la derniere Confonan-
S , te appartienta la fécondéVoyelle,qui eft vers la
W , main droi&e : comme pour exemple flof'ftn
tfis foujfer .pffntnin^ demtr ^ üi' Utmeul- nur . faUUn
i/tlt/ir- tom- btr , fyaf- fmbû

'r , fier ,
'
Itfù, flwtttir. Scc.
rt, Sii- Mais quand ces deuxConionantes Ce trouvét 4.
Bjtnte au commencement d’ un mot entier , qui com-
■ri', mence par ces deux Confonantes : elles ne doi-
tfttldl vent pas dire feparees l’ une de 1

’ autre;ains tou¬
tes deux adjointes a la Voyellefuivâte: comme
pour exemple buttcttfoutieonfiderer. Ainfiaulli $0
fcfcnt&Kn utile,coupe

'
, , qofdbitnio

,j |{, t<totnft,$t ‘ttttt<nf)ule'auxpieds ,Qt -tt)ttttpe -ßrit,$t>
flopfttpouffé, $iitt<tmttffparf,dfsjoinä, descoupl/,

;(jm tout rdbmde-tbajftr, î<tr. ftd &fn mtnuifer, &cc. Car
’

(Jf on dit , fcfmttbcn couper , tuilier , féuibtn tftrire,
^ fc6mt <rm oindre , ttttunfoulerauxpieds , fnttfttt pt-
Coc*

&°P f<n ?mlfa > trtnnmfeperer, deyoindre, des-
lc i ftHpUrJXtitonpoulfer,4V4nt - ch*tfèr,ôcc.
svoii Quand
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Quand d’ avanture de deux diver/ës motsôil
en taie I

* un , & qu
’ onveutespelliroubienau/fî ,

partir ce mot la.* il faut qu ûn le parti/fe en 1er
partie», desquellesil eft compo/é,le» Confonan-
tes viennent comme que ce foit * Comme pour
exemple, $ all*£ if<tt , vtrrcuU,Uvû, S) ti <(£ i{mun
Urierdeftr , <5c6ôr *Çif(fn fer avec lequel on tifonnè
Us tifonsd«/ »«,@pamv2Ü><t/ © cnRs'2ï&tt nerf.Scc.
Ainfi auffi quand on adjoufte quelque/ÿllabe
a un mot , qui pat elle mefme ne peut dire en -
tendué : Comme,pouf exemple, (É^m^ rbfgtr /
Reverend,bien honnore'& inqtlXaux pu bien des cbo ~
fesS8àntf >ttt aux ou biendes bancs f)im(tfc(j <<r lece-
Ufle,ittbi{<$ >ttleterreflre , b<$<ïi §t\\ confermer , f)i>
g4Ml)/ai« unprefentaquelqu un, & c.

Chapitre 15 .

RtigU des Dißinßms:

ff

IjUti"
*¥
ï «» i

lömn
et );

: jnr
:«*T
a:
DcC

AU p R e s de chacunediftin& ion faut ilque
lelcdeurrefpire.

®a |
tiptt;
Ï3US

Chapitre 16 .
, |0»i

Du vrajufagt desDißinälons: ^
1. TA ’ une pirguUfe lcrt on , quand on veut Ity

dilcerner & bien convenablement fc- Wh
parer les parties d’ un propos. i

z . Mais d’ un Comme le /ertön » quand on a ;
des Noms contraires 1’ un al ’ auueioulcspar - | %j,

tieS j
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FRANCOIS - ALLEMANDE . 17
ties d ü discours oppofées l’ une a l ’ autre , qu on
les.veut propremct descoupler : ou bien quand ,
pour la diverfitcde * propos,une virgulen

’
apasaüéz de force pour diftmguer ; mais la diftin -

dion , quis ’ enfuitiçi , a fçavoir le colon , retarde
troplefam da dernier propos . OrdecefteBi -
ftin& ion fe iêrt on feulement ên Larin 5 mais en
Allemand on fe fert en fa place d ’ une virgule , a-
pres laquelle4 ’ enfuitunelettre veriâle ; Com¬
me pour exemple , %lg iS« © ptipmtifî « fflfï«bm SS?<m/b« mti *mb m $tt
nlc&tspon fcanmiurfam/ Ut 3Dim« a &« m \fymeiUtbag gcfcfofyftt paftmn :

C ’ eftadire:
Quand U muifiït d ’

hofltltutgouflé ï tau , qui avait
tße convertie en vin , & ne fçavmt d’ eu qu’ il venait ,
Mtitksftmtturs,quiavoyentpuife t tau,Uft *voytntbien :

D’ un Colon ft fert on,quand il faur .qu *on re-
Ipire un peu plus long temps qu

’ aux diftin -
diôs precedétes , a une partie d ’ un discours , qui
( pour ainfi parler ) pend, & requiert Tautre par¬tie , pour en avoir le fens du difeours entier : ou
bien auffiquad on veut mettre les exemples ap¬
partenants a une rçigle : comme pour exemple :

Sluff« Ut ©pdfiwffl« btm '
Sîrâtufgam /

bnb fpnefetjitjfjm : 3 <b«matt gibt jum « fï<n g««
un ÇBBeln / i>nb » «m ft< «uncfm t»orbtn f«jnbf
afôbtnn bm g«(ng<m : &u fyaftUngufw QBdti
bipfwo btpal m .

CnB



Cequ
’ eftadire !

Le maifire d'
hoftd appellt U maté , & luy dit: Tout

homme fe?t le ben vin du premier , & puis le moindreau¬
prèsqu on a beu (lus largement ; mautoymasgardéle
bon vin jufquts4 matnttnant.

4 , D ' un poinU ce fert on , quand on veut
monftrer , qu

’
unpropo * ou difcourscftparfai¬

tement accompli & achevé : Commepoqrex¬
emple : 2( ifb jjaf © o «t bieQB . lMflUb « / baf et
fdnen <9n0orn«n © ôf)tt gab / auf baf aile / oie
<m ifyti glauben « l nlc&f mlofym nxrOenn / {on*
öern ba $ muge éebfn fjafeenn . £ ) '.n © eut fjat feine«
© * l) dosf <K anO/bc: jj ?cbit ® elf ridwefonbern
bvfjbicSäi l/btmfj | f»n eltg rnibe . 2Ber anijjrc
gtsubf/ba ttriibiMgendjten̂ erabetnicfKglaii'
Ut i b>t if? fd:on g ; riefrw / benn er glaub « ni^ t an
beniftamm be £ eimgebornen © oi)ns © ouetf. I-
tem , mzm bat © ofjn g 'aubt / oer ^acoasi «mge
ieben .- w/v beu: © obHntcfefglatnf/bt^ mtbba^
iebesutu&î ;« ^c i/foï b ; m b«r gom ©oft«^ blübet
U&«l' jb«t. Ccqu’ eftadite :

Dim 4 tellementaymé lernende , qu il 4 donnéfon
Fils unique , 4 fin que quiconquecroit en luy , ne ptrijfe
point, mais ays vie eterneUe . Car Dieu n’a pas envoyéfort
Tils an monde , pour condamner le monde ; mais afin que
le mondefois fauve par luy Qui croit-en luy,neferapoint
(oniamné. mais qui ne croit point , eil des)4 condamné.
Car iln ’ apoint créa au Nom du Fils unique de Dieu. Itc .
Çuicroit au Fils a vie eterntUe -Mais qui désobéit auTils,
neverra point la pie, ams l' ire de Dm demeurefur luy.

Un
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t Un ligne d '

interrogation ou bien demande met
tous le* coup* apres une demande : Comme

■e((
î (pour exempie , <2Bofômpfî bit f)<r ? d' ou vienstui

» ' natif« f; tn ? e« eil et que tu vas ? tVUtf fjafîit fïtr.’ î »
4 V» ce quetu veuxfaite’

(*£#•

»■10
(Wlfl

ite
« [.

6 . D’ un ligne d’ admiration,ou bien d’ un ad-
miratrfit: 1ère on,quand on s’ efmerveiile: Com¬
me pour exépiet^ oç 1 b Ch frtinbflît' fcßfj frtlifsîU!

Des ligne« de Parsntbefè feierton , quand on
veut insérée quelque propos en un dilcours. qu
on pouroit bienomettre îâns le mutiler. Com¬
me pour exemple . ® artw<fe b<« ^) itanu« 3o »
fltpjj &oaJ&imatftKt (

' ber <tjn3 «n$er .3e |ïttt>ar/
boefe $cr<tit furbenn^ übtnn) bnf
et môcfrfe abnmmtn ben ïetdjnam^ îfu* 5ßnb
tyiîatù* erlaubte et . (Bfumrt &etaiKtjSfttcobt*
imrê (bjr formaté bti; ber

f.
1* tMt ) pnb haéuÿftyxÿtnmtâiotemiveyn '

f ™ flnberbepioo . lfe.
C ' eftadiret

„ Or apresces ebofts , Joftph d‘ Arimatbte(qui eâoyt
dilciple deJefus, lècret toutcsfois,pourla crain -

’n 1 tede* Juifs ) pria Pilate, qu illuj permiild' oflerli
*P corps deJefus. Et Pilatele lujpermit.Nicodtmeaußt (ce-
|f"1* luy, quieftoit premièrementvenu de ntfiéta Je-
ei0 fus)y vint,apportant une mixtion de myrrhe & d ' Ahes

environ centlivres, Joh .19 . t -38 . 39.
3»}

‘{’ 8 . D ’ aac paragraphe fe 1ère on,quand on veut
*Amonftrer , que les mots luivants doibvent com-

mencer d’ un nouveau rang : Comme pour ex-
w-emplc ; ^ l)
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L .

m.
%

!0
Çé fhmfcm <*&« alU fcm < S&manbKn wn;

fernen/ tmô î><< 93ttUt! b« jf)me auf ®aU»ea xtjâi
rennnac^gcfofsf/tniöfafjtnn t>a$ «fin?, f Une fie* ^

<çn SflFîinfcfe /
> ày

?
Ce quell a dire : • TÜiSll

Or rot»c(ux defa cognotßancefe tenoymtloin , & les4
j1

femmes , qmenfttr.ble t avoytntfum déGalilée, regar - ,
dantscesckofes. f Etvayciunhomme , &cc .

Qu qu
’ ilfalloit mettre, ' ' •

UnbfïefeeinâKann/ic. .£
EtV(ÿiiunhomme} L \ic . iz . f 4.9 . 1^

Fin du livre premier. jetai
«tpi

> >• LIVRE SECOND .
> 5

Su*
Jfh

" i

DE V ATTRE PARTIE DE L,A
Grammàrsp̂ dlée

LA PROSODIE .
Chapitre premier . | ^

(jut c tilde Ptosoi \e,& en quoy,& comment ^
elleftpraticque ;

A Pk o so b ie tft une telle partir ?4(
de- la Grammaire, qui nous eufei- VTŝ j
gne a mettre les fyllabes en rimes. 110;^

Et celle partie le monllreen l’ as-umj^
cord des Syllabes, hw

Cbapi^ J
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Chapitre 2.

Que ctü des Sy Habe * & rym et :

e Syllde eft un aflemblage de quelquesV Jettes , qui fs prononcent toutes en un*
coup.

Le* Rymes font le* dernières fÿïla^jes des li¬
gne* , qui fe terminent & finiflent d unrnefme
oupresdemefme fon ; Comme pour exemple
$ÿtn aller,ftfytn veoir,$Mtftn *jl*nttfle , Qtkftn ay-
m Uu .m&émftin , latfjtn me, frad)«n traquer
craqueter,êcc ,

\
Ainfi difoit une foisunvoifina

), l’ autre :

il ÿôwïïaiïtaM ^ filme té mü fa$W ;
Efiouttz,,vmfin] mH ,queje vtu dire.

f)«Mucf>ttn JfClcft ^ ttragm;
E. l '

ay vous un tronc apporte,2 )Muf? (oltiïtmntin maétni
Dequoy debvfe m un maillet faire ,u Samtttd) S)ûlwifiî>aÇéuttvaétn.

Au moyen de qmyjefende du bois,qwil craqueté.
lepiit Plufieurs fortes de rymes trouvet onauxli -
u «(»resdesPfraurae* & chanfons : or le* plus be-
(iaatux 8c artificiels fè trouvent au livre des pfèau-
tal’me* deD. Ambroifeiobmfttt 8c aucun* autre* : &

:n François , de feu Ciment MarotScTheodorede
^ j8k*,çs Scpmaine* du Sire Amiot,8c enapres aux

B i Hymnes
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Hymne * & Ode * dcSire P«m Ronfard , Gentjjp] ^
homme Vaudefmoi*. I

Ot il nVeftp « befoingdeparlerpiu * arapU « ?
*1

ment de celle partie cy , comme d faut faire j
Latin & Grec .

Fin du livre fécond .
'flpt

3LÏYRE T R OIS IE S M E>i ka

DE LA TIERCE PARTIE DE L 4
Grammaire, appellera

L ’ ETYMOLOGIE .
Chapitre x .

jQm t ' elf de ï Çcymologie, ^ - en quoy & comment
ellefe cognoift &pratique ’

£
n*
* ! :
fti

» Etymologie eft une telle pat-»
tie de la Grammaire, qui nou* môn-
ûre la fource & le* propriétés der
mot* : commepour exemple, L’ai-

laii
ïâbi

tomplijfement des promejfes est appelle Foy ,pttûqutk
fait ce qtt on a Ait &promit . Item , Une pleume , efl
un Nom , Je/ê elt un Verbedu temps præfent,
de la première & feule perfonne, lignifiant uni
l &ien qu on faita l’ inftant.>- -- --

X,

j *

l !
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iêi f

Jeftray , cft aulfiun Verbe , du temp * a venir ,
de la mefme performe , lignifiant une atâion ,'« io*, qui eft a faire,ou bien a venir, & c.

^' ■iv L ’
Etymologie traute des mot * , qui font le*

^ partie * d ’un propo *,di*cour* ou bien oraifon &
harangue,desquels chasque a fit prope fignifica-
tion .

Chapitre i .
iSJIl

De combiendt fortes font les mots , & it
Hl ■ leurs4ccidtnts :

OR tau* le * mon , desquels on le fert en par¬
lant , font feulementdchuitâ forte * , a fça-

1^ & voir ( i ) les Noms. ( 1 ) TroNoms. ( $ ) Verbes. (4)
Ttrticipes. ( 5) Adverbes .(6) Profitions.( j ) Conjon~
Hions . ( î ) inttrjeüions.

r« tt Or il y a quelque * certain * poindb aux
quel * il faut bien avoir etgard , & qu

’ il fau t bien
confideteres mot » , pour entendre leur Nature

f nü*! & lignification , & pour *
’ en lêrvir bien propre *

toats ment : qui font ( 1) leur figùfication ( 1 ) origi-
inttü ne (3) fimplicite

' ou compofition {(4.) Jtgnification
tçlCi1 in nombre. ( 5 ) terminatton ( 6 ) Declinaifon,
irXf ( j ) Perfonnt ( 8 ) le temps ( 9 ) l* Signifie * -
v0 tion de I* volonte' it l’ homme ts *âions . ( 10 ) la
Xpi tonjug*ifon,Ôc ( 11 ) ! Ordre , qu

’ on cft tenu à’

pà&ti oblèrver en les collocant ou mettant en un
propos : Desquels poinft * le* aucun * font co*? «

B 4 munt
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muni a toutes fortes de mots ; les autres font
commun* mon pas a toutes , mais feulementa
aucunes fortes de mots ; les autres font partir
culicrsa chafouemot .

Chapitre 3 .
accidents,quifontcommuns 4 tout,

les mots t
& premierement
Dt leur originet

Chapitre 4 .

'
fji

'

leite.
M

Q U a N T a F origine des mots "
, il fault pre¬

mièrement prendre garde , fi le mot , du
quel on fe veut fervir , eft un motprimitif, qui n’
eft pas tire d un autremot; mais du quel on tire
des au très .- Cofnmepour exemple ® tfdfjt d*«-
ger,péril, 8cc. au fil eft un dérivatif, qui eft tiré d’
un primitif .- Comme pour exemple
dangereux,périlleux,8cc,

jjaii

ï

De l’ autreaccidentdes mots,commun a
toutes fortes d’ iceux , a

fçavoir;
Dela fimpliciré ou compofition

d’ iceux.
) U »< apres il faut prendregarde, fi le mot eft
ßmple : Comme pour exemple, / ou

bien

N
i

'« cl

«eô,
*pet

.(..tu

khj,
k



„ FRANCOIS - ALLEMANDE . ly
; |tj

! biens’ il eft cotnpofe dedtux,mbienaußideplußeurf
’
oj.

nî' ’
autres : Comme pour exemple , »ortrefitdj / qui

, lignifient tout deux , mWZ««r. Ainfi auffi tragen
^ porttrüttttciQtn fouffrir , endurer , item accorder,ap•

\ poinfier porter dehors , item taxer,blas-
mer,8cc. Comme auflî gefïettt hier, »orgCfletn dt m

» vanthier,8cc .

Chapitre 5,

De la pretniere force des «flots , a
fcavoir

DES NOMS :

Que c eiï des Nomt .d^ de combiendesfortes Usfont,
& delturfignification :

VN No m eft une celle partied’ uneparole,'
d’ un propos,ou bien dilcours.qui lignifie

une ckolè , lans avoir elgatd au temps, au quel
elle eft, ou bien Ce fait faire , 8c au devantdequi
onp eut mettre l’ un de ces mott,tptt un{ou bien
tt) tt( une) berle,bie la,bâtie - Comme pour exem»
pie , ep Sftann«« homme, eçne graut » ou bien
tyntâtib unefemme , b<t f) im (ifcf) e ^ mtïleptre
ctlefte , bie SRutter ®otte$U mtrtde Dieu, ber 93m*
ber lefrm , bie ©djœefïer l* fture,M« Minhl ’en¬

fant, ba^'^ joftl ce boùtog © fett cefer, ba$
'«té
w* tyfeïbtce cheval,8cc,

B ? Cha-



Chapitre 6.
Bela divifion & Signification

des Noms :

OR les Noms font de deux fortes .- Car au*
cuns Nomsfepeuvententendre en partie

par eux mesmes , & par ainfiqualîftb/îlleren
un propos,dont iis font auflîappediésNmtSalÿi-
fiants on bien Subjhntifs : & lesautres ne fe peu¬
vent pas ainfi entendre & fubfifter , & font feu¬
lement «ne deferiptiondes fusditsStibftantifs,
parquoy aufiî iis ibnt appelles Nows Adjtthfs .

[ Comme pourexemple,quandje dit,beau,
bon,grand,gros,petit , laid, &cc. on ne fçayt
ny n entéd on pas,de quoy je veux par¬ler : mais quandje dis , unepierre on en¬
tend défia, de bonne part , de quoy je
veux parler . ]

Or les Noms Subfiantifs font derechef de
deux fortes . Car aucuns font des tüomsprepres,
qui competent a une feule choieproprement :
Comme pour exemple ou bien ^ jcrôamt /

Jm», inW ^ Louys , çpeter Pierre ,
Cob ] aques, &zc.

Les autres font des Noms communs, qui peu vét
convenir a plufieuts chofcs , qui fontdcmefme
nature,ou qui exeretntune mefine charge Sc of¬
fice: Comme pour t xcmple ^ n €0?atm

un he»tm
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un hmmAtfn Ç& âbwtfmme >
f<»»f. <i)n (2Brt î) un boit , tyn $>Qlv,mtfitçtduboH,
<ï) tl (ottynmepknttyïl & Utlitnfer, <r)M @MÎ»f
uni ville, <t) tt <£ ) 0 \‘ffunvïll*gttôcc . Car il y a beau-
coupsdesbotumsfmmcs,enfants,boit,pierres, vtllot

viii*gts,ôic.
Chapitre 7 .

Dis Accidents desNoms :

OR il y a fix Accidents .qn ii fautencorconfî-
dérer aux Noms , fans les deux,desquels

nous avonsparlécydellus , qui font (i) leGenn
(2) nombre ( 3 ) U terminaison ou Ufin. (4 ) leFlechif-

fement ou bien tournemm , qu’ on appelle com¬
munément,es ’Noms,l* Detiin *tfan,8c es Verbes,
UGtnjugaifon , (5) le mouvement (qu’ on appelle
ainfi : ) & (6) Uc0mp4rdifan. Dc quoy ii nous faut
traiter .

Chapitre 8 ,
Des Genres desNoms :

LE Genredes Noms eft un tel leur Accident,
qui les difeerne par ces motscy, ttïle,bitl <t,

baik ’. cornme pour exemple ,bit Étiab kgarçon ,
î>ir UfilsM& oàjUttafiüe,bit Ufer-
vante,bai£ ofô leboit.Scc.

Et au devant desquelsmots on mer biv : ils
(ont du genre Mafculin : Commç’poui exemple ,
î>« SQa «<r itpere , î>cr © ofjnlefils , î»<r
(ervittur̂ lX # IU1Î>lecbw& c.

Mais
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7vfai* au devant de quels on met bit ! il * font

du genre.qu
’ on appellelefemini» . Comme pour

exemple,Me Jwut » /«» femme,bit c£ ùdiUtl*fiâe,bti
tïïlaÿbUfervente,bit levecche , Me
corneille .

Qr au devant desquelson met le mot &dff/il*
fout du Genre , qu

’ ouappelle Neutre ■ Comme
pour exemple , btô Mrô © fc ;j le fer,

spf<; fct le chivel , combienque ce mot Fran¬
çois löt du Genremalculin ^ c.

Au devant de quels mots on peut mettre
deux de ces raotscy , ils fontduGenrerow »««»;
Comme on dit der JJ .

‘îtUtff Seite S) . le S.
Bdptefme. Et drr £ fW ?( Si due Upertie. Ainli

^ dit on au ßs der WdUlôc die fcctvalt/ Upwfftnce ,
| force,nn bien violence . Comme auiîi der sprucljf
> 6tAieSQï0idit !crgml,fttp *rbttc.hobMce,Sic . »iyena aulfi , qui dilentdieÿstytScdes (20ef)t‘ / l' efyte.le

gleive , Sec.
Devant d ’ aucun* mot* peut on mettre ce*

trois mots , bit le, bkU , tousenlcmble,de quoy nous parlerons en peu de mots cy a-
pres.

Chapitre p .
QuelquesRciglesdesGenresde* Noms.

O R pour fçavoir , au devant de quelsmots
qu

’ on doibve mettre le mot derlt , ou le
nsat die Uj ouïe mot dusle , ou tous les troisder le,

die

■' *•«// AU.-.
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àii la,das le i faut il remarquer Sc retenir en me¬
moire le * reigles vivante * i

1 . Au devant de tous les noms des hommes,
comme auffi ( 2j dtuffi .es deshommes, ( fl des mois
( 4 ) des venu ( fl despeuples ( 6) d’ aucunes montai¬
gries ôc (7)fleuves& nvïerts ( S) desfruiâs (y) plantes,
& (

' ro ) aucus meubles du rnesnagc >qu
’
ri fautqu

onremarquepari
’
ufage & expérience , treton

lerno tderle . Comme pour exemp le , ferions
lt ]ean, iübW'̂

Louys, çpcfCt' Pierre , Jaques,
ixc . (z) fer jvü; *

Cf l’
empereur, fer £ oni$ le Roy,

fer § Ürjï le Prime , © i'rtf Conte , greifen Baron ,
Slutsr ^ ïWÔff ’iVgftïiacmni Gentilhomme, <&$>ulu
i)ti $ Majeur,Pfcoutet. ïfiidyAt Juge,S) au \>tœannca -
pitaine, jvrte ^ ttlcmnhomme deguerre , ^ Âr^tr ci¬
toyen, Sdaumtpayfant , Q5âffel / © fctftfnecfyf/er*
geant,ôcc. (fl) f cr^ cuner le Janvier, fer £ >otnun $
leTebvrier,tw §)ltt % leMars,lkc . ( 4) SerOfï '
jvsinf lèvent du levant , fer QBefïtWttf le vent d'ém¬
iseu , fer © Ubftlnf lèvent de MtdèUtïïloïbmvàf
lèvent de Septentrion, &c . ( f ) fer vCUffd ' C l’ Aile*
mand, fer © djtfetêer le suffi , fer 9î »f ertërtf er le
Tlamend . 'gvanlîtâ François , (gngcQanfet Anglais ,
^ •îalicîner ofer 28e (fder / ’ italien , «pofaef Polo-
M (/, &Cc . ( 6) fer © eçffert la moiuaignr des
chcuvres, & c, Amfi aUtfi f er © urftberj ' î><r £ur f
Itybiïfyl qui font des momaignes en Allemagne,
Sec. (7) ber ‘ÎR. hnile Rhin , f er 9îecfer le sure , ôcc,
fcer ivôvfcet fer SOîeîjrtqui iont des deuves en Al¬
lemagne ^ ) fçÿ

'
tmiHratßn , ^ pklpome,pf (v»
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jttîj pefcht , qui font çn François du Genre Fe¬
rn run , &c. (?) le blf,frument . bin*
cf<l ^ ab<m de l ' avoine , du milice,$%<{$
durit, © alrttdeiaSaIade. (£ucUö, « £ ^ e»iÄrr, (cö -
bien qu

’ il yaauffiqui veulent, que ce mot Alle¬
mand foit du Genre feminin ) ^ ïjr &tèia
courge, SOfrfort un Mtlon, © ijtpairttn uneespon-
ge,A;c. ( 10J âDtt <& ttdmltb *(lcn , Itpoig-
nard. & yimtôtftn la quenouiiie,&er © rttI lefingt,
bCr ^ tfd) la table , ber Zaflejmr, MxSimqlepoe,
birjDfttt Ufourneau , b<r imftm le chandelier,8cç>

i . Au devantde tous les nomsde *( i) femmes,
fi ) charges ou bien offices des femmes (3) d’ aucuns
Jltuves & rivières, (4)fruiësdesarbres ,8c (f) qui naif-
fentde latent ,commcnuSTi{6} les Noms nrésdes
verbes , & fîgnthants une a&ion , & fe finent
communément en Allemanden ttliffSc (7 ) de *
autres chofe* ( qui faut qu

’ on apprende& re¬
marque pari

’
expérience ) on nre^ le mot bit la :

c«m me pour exemple , ( 1) !4) it h Marie,
tk ^ nnâl ’ Anne,Sec, ( 1) <x\m>lafemme . ik
3 «^ rattw fa p«rg*,bt { SOîûtttr la mm . Mc îqdv
lcr lafille Mc © tf»tt>efîer 1* (eure , Mc lEèaït l Î tante,
®ubicn ceufintîik © ftjSOîrtffCrou bien © (f' TOIC '
g<r la belle mere. bu © d) rtUr la bm .i x 2CmtUC l<t lagt
femme bufftonnoaretigieufe , 8cc . item ( j) Mc
%ati © aat/ ^éfoi/qui fontd * s noms de».flcu*
vesde i ’ AüematgneMeSWûfcfbi Mofette , &c. Item
(4) Mc ÇSiJtri la p,nre , j ^ rfcfce cerife , îftüjj noix,
èafîanlçn (afiaegntfiPfMpxxilaprmt, & c. Item

U) £kc
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H

%
n
% i*

•* k -=■'
^ 5.
io*.

li/M,
•

Ac,
»« #,
»BW

iuf.
ndei
'Jifüt
Id»
irt-
* 1*
tat
cî 't
le*
w,
teil'

■'VtK
öät
; ia
*«
ia

•
. Î*

(| ) $Dt< ^ xbkixunefraife, bk £ xHan po \$ , Mt
imfo la lentille , Me ©CrfD’

org* > bt< l2Btcf< U refit,
SSoMfebve , pote eiche , &c. (6) ©ïjn<
JJaiiMungtmeaäion : ® itnftin$ reprehenfian.pu-
nït 'm , ( tombien qu on dit communément
© raf/ ) &c. ( 7 ) £) tt S^tlfqtUtle Masquer ,
bk ®dUl lafourche , Q5«<fcf< harquebaufie ou bien
zo & unthoißt, ^ (ÏKtpltutnt , £ )m« tldei ' encre,
© fang« pieu , une perche , un -levier , ^ efk &arb
une haiebarde , CEorftlrtfj Corttlas , © vtabllfn* ho-
rologe a iäblonjQJBöCfkaBeSrpmtiMB « , © tunbt
heure , ^ tit temps , 9)?«nf? ntenmye oubienanii
forgeriede lamonnaye,bit © d) nur une corde , biiZfyüt

’
l’ hays , Mt QaUtlapeau, Mt 2Boßt la laine , b :c
Ç>tlbtlafoyt,8cc .

K Au devant de tous noms des métaux,
comme auffi des quclqùcs autres choies (

'quil
faut qu

’ on apprendc & remarque par 1
’

u-
fàge 8c expérience ) on met le mot ba£ Iti
Coramepourexemple , &a£ ® ö{f/V , ba ^ © ib
fol* f urgent , 3 îtmi ’

efikin , Çgicp le plomb , (gifttt
fer , Jvupftt cuivre , jQlîtcf QUfXt vif argem
( hormis ÎKr l* acier ) comme auffi on
dit b<\ $ QJlUble livre, h bote , bai? © elt £

’
argent, &c.

4 , Devant aucuns mots peut on mettre
deux des fusdirs mots ; Comme pour exem¬
ple on dit ^51 f%< ôeb ’t S) îiU$t Zanfi
le S , Bapteftne, 61 ber Idjbsf / oa bien suffi bqg
^ <tl / (tß * p*rt , Uem bit ©walfcf / & Me

© f*
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&cwaltlApuijf*nce,vertu,force, violence . Il y en a
auÆ beaucoup*,qui & des au¬
tres,qui difent,î>a$ ÇSifijjr leglaive,l ' esp/e,$ic.

f. Au devant d’ aucuns mou peut on met -i
tre ees mots tous trou,a içavoit a tous ceux.queMfi111’0
nous avons dit eftrc appelles Noms Adjsütfs : ’i&Ml
Commepour exemple , ö ‘.r ^fO(]c le grand , bit £K?1

greffe h* grande , bat Qïô^ ileg - a -'/d . Semblable¬
ment auffi fleijîl petit , fyupjcfj / fdlôîi beau , &cc> tk
aux autres tous,quifont de celleforte.

Chapitre io .
De l’

autre Accident des Noms, 4fçavoir
du Nombre :

jïDi»
: Ù«*
isiitist
aiieot

SEcondement faut il confidereraux Noms le
Nombre . Car en parlantde quelque choie , ou

on parle d’ icellç comme de feule , & alors dit
onjingttlieremént. (Mesautreslontaccouftumés •
de dire , en nombrefingulier: ) ou bien on parle de
la dite choie en quantité & alors dit on , en nombre
(communément , mais pas fans abus , mnombrt
plurier.)

Chapitre 11.

-.‘ MO

îicot)

MM
3*M(
L(^ g
Z pi

De la tetmination ou fin des Noms,

LA terminationdesNomseft bien diverlê en
Latin,maispasen Allemand& Francois , en 'Jfty

ou on met d« certain« mou ( qui fe trouvent cy
bas ' N



u / tJi'
fait,
fc ■
«imet- .
yd

“4 (

'

tilllic.
fc,t

Mslt
ifc.oa
«sdit
ihres '
de a:
;nà
iitéi

irdüîH

litjW

FRANCOIS - ALLUMANT ) E.
bas bien toit,) au devant des Noms» qu

’ on veut
fléchir,oubien décliner.

Or la vertu de 1« dite diverfitc fera tant
mieuxrecognue&entchduë,quand on prendra
garde a ces buvants fix mots » qui font tirés du
Latin , ou qu

’ on les appelle , Caßts : desquels on
fc iêrten parlantd

’ une choie tant a part ou bien
feule , qu’ en grandequantité & nombre : Scie
premier eft le Sominatif , qui cil lapremièreter-
initiationd’ un mot,ainfi dit St appelle , pource
queparluyonnommelachofç , de laquelle on
veut tfai&er ; comme,Sec .

Le deuxiefme cafus eli dit le Vocatif, qui eil la
deuxiefrr. e cermination d’ un mot , quand ou
appelle ou parlea la dite choie.-commepour ex¬
emple,O ©Ott/œtin Âônfj O Dim,mon Roy,6cc.

Le troifiefine Cafus eft appelle le Génitif, du
quel on fe iêrt,quand on demande, de ou a qui eft
ttcy î Comme pour exemple, <2Bt$ ifU>a$ Q5ib
&< i>nbhkU &<rfd)rfjff ? £) (t JRty ftrfr Dequieß
cette image,& cefteefcriturï! Do Cofar.

Le quatricfmecil appelleif Datif, du quel on
feiert , quand on Veutbaillerou citer a quelqu
un quelque choie, en quelconque manier» " ,
la fe face .- Comme quand on dir - " , r

*
. '

*
r v it£ ‘.ÎJL „bien a ceftuy i£-

Le cinquiefmc: ft appellè f Accufatif, duquelon fe fert , quand onveut une perfônnoou quel-que autre chofe afToubjeâir, a un Verbe, pourC faire

t .

î -
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faireou fouffrir quelque chofe : Commepout
exemple , ^ (>aät gefucfef/g <fimb<n / g<ftagt / ge»
fragen/ teiivunixt/ geiler / gefu ^tee / begleptee
bm # «tifen/cpaulm/9>«em / ‘Sliclaafen/ / <7
ttrche . btrujume gutrt , mefne,ionduijean,Paul ,Pier¬
re,Colas,äcc.

Lc cinquiefinceft appel ! é l '
Ablatifdu quelon

fefett , quand on veut deiduireourctirer & o-
ftet quelque chofe de 1‘ aune , ou qu

’ on veut di¬
re 1

’
tnßrumtnt,oa bien utoifile, dequoyonfeft

fervi en faiiânt quelque choie, oubienauflîl *
c*ufi,pomquoy,8cletHode , comment quequel -
que choie a efté faite : Comme pour exemple : '
© amgar nfeblag «pijtlifîtr mtr eç*
lient £)d) ftiîfïfcfm / Sçatngar fnpa des Pbütßins fix¬
ant s hommes avec unegaule a ’

bœufs Item © . tytttilti
fyat bm Jeanen (Sbttfïumau j? §o«fct txrieugn «
fainä Pierre * renié nofire Seigneur. & Sauveur de
crainte. Ct><rftUCd Ç35c*lcf fjafftcfemft
ber Shicfc t fïlttttt I ces troupes ty ou celles lafefontfau-
vêts par la fuite.

Mai* a fin qu’ on puilTe tant mieux Içavoir . de
quel Genre c hacun mot eft , c’ eft â dire , fi on
doibt mettre audevantdeiuyle motb «rfc > ou
titla , ou bug le , &c. il faut prendregardeaux

rcigle* proposes en chafque fort*
de Declinaifon, qui *

’cn-
fuivent .

Cbapi '
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Chapitre u .

De U Declinaifon des Noms, & dt combien dt
fortes qutättft :

OR il y a troi* fort« de Declinaifon de*
Noms :

Ls prem/efe forte eftdes Noms , qui feßnif-
fentau Geuitiffinguliereti gr . ou bienetst .

La deuxiefme (orte.eä des Noms5qm iç unit
fcnt au Génitiffinguiier en ett en.

La troiiiefaie (orte , cft de* Noms , qui fane
quali en toute lêur lînguiisrelignificationfern-
blable a leurs Nominatifs.

Chapitre 15 .

De Upremière Dtclintifondes
Noms;

4

VOy ci aucuns Noms de la première for*
te , au devant desquels il faut mettre le

motîxr/r .
Les nomsde» hommes : comme }*-

quts , $ «<î>erld) Frtderich , ( hprnv* .llp Jirf« ,
§ rfg Fredtncb qu

’ on trou verac a iaiu , vantefor¬
me de* Noms : } Item :
‘îfuittXnUrofee ,
&îlünnchepah
idüfcourSfCourfi .gtbp .

Jtaufmerchéçtchtpf.
Jv « rt ttfpomme4tt,neud .
SÙUUÎ) butin,pillage,pre^t.

$ <î ©faufr



GRAMMAIRE fV>

© lauf» F<ÿ. Marft hache. IV*
gatim bndt. 55 verrat.
& i \xmbordfrange. $%atctt marche'.
SÖÄUtnarbre . 55 tibarbe. \ ■j* l
SfCuumIteUytfëaceflaee . Stettin hemme. ■jff*
<& &M\mffcume . fyMff chanvre. t :¥
$ amfip . EXanî) bord,marge. W
55mtdji nntre. ’JÙâüdmtrcy gre. Stad»
0tiü $ fumée. © cjjancf<«■« <«•«. tut
2Crtf anguille. © f«rifc tflat. ffccil
© aai Saltfalle. <g >?rang licol.
$) :al pieu, pal, efcbalas . $ Ha . .§fon ,
<C5t .{ tarier. © rtn immrjponge .

j **•
SC^am crefme du laicl. € >tamftl tronc , itemli¬
@ a !tît Saulmon . gnée,race.

v.»'T

N <
jfslS
T,mL

ty \ a (Mffra «me.
jjtlttl arpitt , htaulme ,

Md nmpeigne ,
haine,ramum-

morian,cafque . lift branche.

jte ]

H(e

jv.

filstecol .
écf )a .?cf coquin .
JÇufcfrfe lachaux .

ÿjftaftlematde la na -
vitre .

© afî qui loge , outil con¬
$$ tl$p*nne. vie'a quelquebanquet.
2lpcauibemare. © (ftlafffommeil.
<§5pjf tcrevajfe. Singe . itî ’fl

iÈ. i
Cf&albbou.
7lltC.t autel.

tpiaïlieu,espace.
& (ab baßen.

jwltll
lÜ#)
-fltt '

Km brat . SfîacfcbaignonducoL jW|l
ÔJuntnfcfwrttntun/e- € >wtunfae . »(«!

ütfi
Il .

#*» 4 e* mouche* a tyact taquet,fardeau.
miel . craquettfidiquetif. Wç

in
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%<Xÿeur .
<%tmA $ *ccord,
0trci 'il peigne .

ebus,faute.
§ (afàltn

ilpomme.

53ea $«fbafton , item
lourdaut .

© djttCttÿllebatantà '
tmecfoche .

f5fett$d U tige d ' une
herbe ,

Sôïtfiappe.
€ >mll & ttilpilier.
Seul Mrtleoing.
SMjttnleRbtn, fleuve.
SgltpnleMepn . ff.
tyteii pris , louange ,

gloire,
ferment .

©e esprit.
îfU ' î) r/tncune.
G5tUit débat,
Itih corps.
ç&ex^ montaigne.
^ t$ battlitr.
^)Crî) lefouyer .
ÔRvftivmatflre.
^ itàviütporunfeigne.

'Xbtnbfoir .
ÿStychemm .
& t(ßpeneeau,ou bien

pied fente.
& ptcfdulard .
î$)rec( ordure.
$ mn file,fil.
è&imfins-
© rtnD lagalle.rongnt .
9t *11panneau.
SSiÿmorfure.
Ç&tf fente,

lieu , au quelon
kretire& qu onhan-
ttfecrettmtnt.

0fid £j poinâejftocade.
€ tdrf) ligne,item traiü,

contrée.
@«ff 1

>attouchimêt ,
55ewjf 3
$3r ifi lettre .
§ tfd)poifon>
L
<lif (t) table,
mbiarre ».

.« &mfiinlt,mouve¬
ment,infligatun,

(BtticfUqspugt.
Siittchevauc/e.
föittcoußume.

<S tij © C&dtf
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( qui at tn
Génitif finguliere-

fctn *. .)
© cfrlilj/«»* .
Q5HÉ! l’ tfcUirfouldrè.

SS *OÜI front.
9 So $ Uptfie.

unfin tour.
%d*rde , flc ehe,

Stotfenge, ordure.'iobUmort .
© Off Dieu.
?8 ùttmtjf*ger.
(ë >Vôttmocquerie , hente,

ufront.
£Kocf robbe.
© :ocf trône ,

fouis.
ÇJBstjf iet , ru.
£ )Uff ongle de beßt.
© pvu;$$ unfiult.
0® urttt «» ver,
Stu (fit dos .
giucfy muleäftion , Sic.

Or au devant de* au¬
tres mot * fuivant * fault
il mettre le mot Mêle :

$}? au ( bouche.
3(u% l ’ œil .
SDfaH une rru-qm,item

un btnquttfeftm.
fg>îtri <ibUomp4tgne,
‘
<th ai Pillet.
’ßRttcsidmetuR. ulloy.
<2D $ ttUlte.gr*iße.
i \ a (6 vtiu .
3 <lt un.
fyaïuntpairt. &cc,
dJÏJtct moelle.
£anl>terre,p*ys .
Ôb&' blien.
tyfmbguge.
£amm*gnt*u.
Hmptibtrgt,office,
(Slafvoir .
© r herbe .
$ <t |j tennuu .
© dirtf^tco».
© Ici 6 ftpulcre,tombe<tu.
0îut >relie.
Sbcbbung.
© aef) tïtâ .
© ClîiacÔ Cdbintt ,
£) tl de ï huile.

unebmp.
@t(f de f urgent.
Ç$ tin duplomb .
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© J an œuf,
©efdjteç crjf , clameur.

© cljeuf lamentation,
© djtviinporc.

Lei diminutif fe fi-
nilÇmten friyit : Com¬
me pourcxemple:
Gablern
SDiâgfcfdnfillette.
^ îtitUinpurent,Scc .
%$tt)nos.
&>;■£>diml .
<2Beib femme .
9Bercf ouvrage,œuvre.
& <bMtbtglaivt.
^> ferbr SXo^ cbevA,

feneßrt.
O- loftcrcloiftre .monnfiere
93Sa !T« M« -
SOîefJer (*««<*«•
Itbttcmr.
ÇB&ttttttempefie..

&c les norm des mé¬
taux ,commecy deiliis
(
'
P ag ? 7 -) eftdir*

© <fp<rt tttncißmimt ,
• a bienô wjiMs «.

(̂ tf Un bruit.
tmbkmem.

© elencf jomäure.
®efc&ettcNo » ./>t«/?sf.
Q$SCîf ) futille d’ un tntul
® tfâ}kctfri*ndift.
gmtrfeu.
Sßngd) e itœe vfmofme.

gtd termefin,but.
53fet cervoife.bierre.
^ j)lïr animd .befte.
© tfcfctrt vttfitiu .
XJtrmcerçvelle.
jtmî ) enfant.
© eftnî) mefgnie ,
SKmt>bœuf.
£ ) irt$ chofe .
(Stbifj le mars d' «ne bri■>

de .
<5d )ifîbitte4u ,navire,
© tebpaßeoir ,crible.
£(tb cbanfun.
2Cîîgenfleb paulpiere.
@ fri>l; eUrain, clmlme.
i ;d) trou .
® <fod) efiot,collation.
JtratU herbe .
Svolfr rtftau .
Stffcrparte.
h $ fort;
cQolctpeuple.

<S Utf



MûmfeigltMe.
lût lot.
(Stiott commtndmtnt ,
SùttbOttdifinfc.

GRAMMAIRE
(BtMpieee .
0 {Ù(f bonheur.
Ç8n® lÜtfm*lhiuri
Q5ll$ livre .
'Î .UCfc drap.

ta* }

Or au devant de* mot * luivanwpeut on met ?
fre deux de ces mots , t « It , bf< U, ta * le, & pre -
tnierenjfnt a ce* mot * peut on mettre Ht le, Sc
fttU .
I a |l charge. 4$ rivurt.

Or il faut bien remarquer , que quand on y
mec le mot tic k , on le doibcdécliner félon la
troifiefme forte ,qui *

’ enfuit . Mai* a-u devant de
ce* mot * peut pn mettre ît«r ScOiilt :

part. Ç£<$gUce,&:c.
Or au devant des mors , qui font tirés delà

troifiefme forte de* mot *fqu on appelle dis Ver ■
Ht) & lê finilTent en nu* / peut on quelque fois
mettre f un de ces deux mots t><£ U , ou bien fcj*
lr,lequel on veut : Comme pour exemple , on
dit

bl<
h londmmtm , &

ta *

UK

3W
ow
IM
fs?
td

. fs'
Cei

Jtt

■l *
lr.
Oli
0:

QSerfatmnu* ntgügtnct, noncbtUnct i
Comme aufii îÔtrjjfntttlW * tmpt-

fchtment,Scc.

i
■
■«c
10

«Exem-
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a
'■V

•ion (
«loüli
Uttil

nkk
ïïir.
ïfüil
»ÎK
le, en

àti
fsff

tet

FRANÇOIS -ALLEMANDE . 4ï
Exemple de la dite Dedinaifon ;

Singulièrement;

[N- SDec ©afï en ^pual>6 cj? ft^
Celle hofte cy at un chten avec lujr, ou bien

auprèsde luy .
Y- Ù ©aft/ <wr $ tmbljaft>n*® dMi>tn3t (lian

O hofte , voßrt(biena mus du dommagefuit»
G . £ >«fj ®afl <* # wnt>&<iff

le chie» de ceft hofte, mord .
p . © tmQaftfja & lc& ^ dngtlangt

a cefthoftecy ajjebaïüe
'dn vin.

Ac . © m @ajïljaMc6aufe<nçimtm
Ceft hoftecy aj ie rtteu.

Abl. ÇO011 îxi» ®afl l«& @ <f<empfanden
de ceft hofte ajje reçut 1

‘
argent .

en nombre ;
N - Sl < ©3ft< fdjla3«m {ïç&

les hoftesjft battentl'un contre ï autre.
y . £ fse&mn @ufte/ &i£ @fttiflm <fa

O tiekhticsho &csfeftargentn ' eftpœs
gangbar
courfable.

G - S )trenn © â fîtntt wdft gtfdQtmlrnfdjt
de ces hoftes la couftunee ne meplaiß pas.

P , £ )mn ©âftmmw? man guten 2Bemge &m
a ces hoûufautil du bon vin bailler.

Ac, S) itf< @4fït » çfl<tt «»rrrçolfjûft <n
ces hoftes cy voulonsmusbien trailler.

C s Abf.



41 GRAMMAIRE
Abi . Söött bmt» © rtffcmt fw &erw m

de ces Kodes Avons nous oüyUm
dire on bien perler.

Declinaifan d’ un mot,au devant du quel on
metlemotfcrtSfe :

Singulièrement ;

N . 5D«$ Ç&rôfffïft>ol <} « &acfm
ce pain «7 bien cuit .

Y. £> S&Mim &ifï bu fb fd) tmKcfe worbett?
ô pain , comment es tufi mufidevenu ;

de ce pain ri aj je pus afie
'z,.

D .
a ce pain cj ntfttdt il rien.

Ac. £ ) a * Q$nsff>aHd} 3ef]Fm
ce pain aj je menge.

Abl .SSon btm ^ rot faHé «m fïucfsefdjttifwn
de ce pain *y jeunepiect tetllé.

En Nombre ;

N . g <fimQ$rorff cfmnnfcfuümttrfo»^
dix pains ne (ùffiront />,« a tAnt

dtsgents.
V. £ ) iBr ^ röf/wie fer; bjiirfe aufgtrfffm ?

ô vous pains commenterez vonscrePAße
'
s.
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G. SDttm 55rot mé ) bicr^ m «ujj ttjtunt

de ce* pains tnfayje quatorz.t d‘ un
fwfi>m9i)?alf<r.
itmy ftc .

£ )<tnett 5?» «nn £aMcfenKfn .Oatif?j<fdKlt
ace * pains cy ay je ma murque

aufgcmicff
imprime

'.
Ac . S) /« jwtç 55ro( tnollm » fr fjtat

ces deux pains voulons nous aujouribuy
ctufiffm
manger tous.

Ab . SSon © <dj$ ÿnî>3» an^âQ5rôfmn^ a6<tm
de vingt fix pains avons

musparle
'.

Chapitre 14.
Des Noms,quifont de la deuxitfmeforte de

Detlinasfon:

L E s Noms Subfifhtnts ou bien Subftantift
delà deaxicfme forte , au devant desquels

il faut rnoctre au plus fbuvent le mot bit /««com¬
bien qu

’ il y en atauffi , au devant desquels on
met le mot btt /s,qui s’ enfuivent :

$ rfll ¥rederub ,combien que les autres le met¬
tent au rang des mots dp la precedente forte-
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0i«t(ttuf Nicolas .
Ziffingt .
«Pfaffpreßte .
jQaüfttroitppt.
iut&) $ fattltnonf*le.
fßtltffaulcon.
SSalCttrefpoulte.
<5*flrft carpe,poißon.
Gpafypaßereau.
€ >tüteßournt4U.
Wattfit fol,bouffon .
%atl taureau .
(9*rf< jardin .
Warntnom.
45atntfemme ,
Ŝ aftlime.
£&*btcorbeau.
&Hâbtgarçon.
£ t<W collet.
3> ttSire/iigneur.
fMtß tompaignon,

rocjechtr .
ulcert.

S&attmeß 'ger.
€ >älVuttrwe 4U.

varlet,garçon.
Sytttpaßeur ,berger, kc .

Audevantdci « ot*
föivants faut il mettre
lernet Mc k

MAIRE
%ééefim ,
laut late.
?!(!>Uut*rdoift .
WaitNt *, .
ÇSRabcicatrice .
SCBafc/

fine,
iitotcaße,coffre.
$ftabt *er,
Sftabc le moyen £ me

rôtie,
Qbiiht don,prefint .
45 a$t bruit.
«plagemifere,calamite ,

peine.
$ fagt lamentation,com< Tj

plainXe.
;1

Strtmt» femme.
Ztt>t prairie .
SlattctîR^ rat.
ÇSlûfytchauvete,

verrue.
S) Wb( ceêffé.
îéhnibtcolttmbe.
iamtlut .

¥*■
.nw

tç;att

njk

SRauttrhue ,
(zÿUaulne .
S) t$< baye,
l 'ÿtun mets.
<2Stfyttffee.

m
mttre
nifl
ifyr.
ïl|»
npi
iHk

‘{(il]

j
*n

. ;Vi

( tf*
"
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fâftlàoSrint.
é >f( i«tftfçtdebok

terre.
tytH troupeau.

(aulx .
[(i(||

-éct hifoje.
fyyïtbrujere.
ÇSÎrtjbîpafquk ,paßura-

2e -
Qnift viande.

LEMANDE . 45
‘Rmtbande .
Zt &tttpreßoir.
îflivlttduge , huche.
Qyuttt une hotte.
Ŝ mtmeclaje .
J) Ut putaine,ribaude .
@puf»ï trace , tracpigte.

Noms Adje&ift;

l£uUbatbudnt. Zmpovre ,
<& tulcolomne . 2lr<$ mefchant.
§ {(5« jante d' unerôtie. cQoüplttn.
6 pü^ tjpeautre. S) <Httdur.

belle feur , imçlong .
coufine. 0 >Xttfaoid.

tyiindouleur,peine . têtardrebuft , vaillant ,
0 pmn aratgnt. fort.
2itmt creneau. fimtpareßeux .
ftimu furfemure. t̂aub fourd.
5Bitfcprf. @«rabdroift.
SOîUfC mutant,milieu. <s5éU <htfimple.

prière , demande ,
roquette . Un<$gauche,fentftre,

prune . SSHtib aveugle.
0 (pflege . grotntn pte,dev<tiieux .
® piÇ (poinfle. tommmmiiet.
S)6fyltcrem4illiert £ tammmrbe,tortu ,
3tof< rofe. tort.
^ {( thauße. <&nîhn .
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Qie' fj muuvtk.

verituble.
ÇSvfotftt ' tôaw &aff*

tig/falftöftux.
Sitté riebe,
© rergründ ,
Qtâgrts.
§ tttgrM.
SfR^ tmuigre.

Sv. ftfl
’
cfv gileiß debon - ,

nuire,ôcc. i* '1
lcidoibventau {fie| t 1(11

ftre mi * icsP ' rdcipe »
quant a leur Déclina "
foa. Voyez les pagej ûfr
114 . & iiy. ““

*v * * * £1:.* * *
do

Exemple de la Declinaifon de cet
N oms :

,$a
te

K

V,

D

Singulièrement :

celievre eft prie.

6 htvte comment te wilî

Ja «Si « «™ .\ Umteu pouvoir J
SD<mJ>tf«:t «mjjman ©arn |l<lïc 'i

Au lievrefuult il des filets drefier.
3) m JJiafm tmif m<m Serj l>m £ >brm

le lievre fuult il pur les oreilles
mmmett
prendre,

Abl . üfcr bitftm ÿaftn bin iä) f( f>t mitoc
fur ce lievre cy fuie jefortifie

» or&m
devenu.

- t

Ac¬
ht

Bn
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En Nombre !

N. £ >ù £ afmn fô. ’rcrt f<fjr (auffen wiî»fpring*
"taolj lesiicvre* peuvent bien couvrir & faul-

Dttlinf-' ter.
' 8Pf V . £ > jfjr -Oafmu laujfmi t>fprtn$t fdir

ô vous lievies,curiez, &faulten,fort.
V G . jtkr £ « f« nn ^ttijî/fdjrforcfetfamfirçtt

de* lievtes la »«rm efl , de couardeflrt.
11 D , &>«nn fan man ifyn gordjf

aux lievtes ne peut onleurtouardift
\ nic& i &memmm
; oïltr.

Ac. £ M< £ afenn fja& t<Jj gtftfjm (auffett
ces lievres ay je veu courrir .

Ab ! £ a & fc« fc ® ödkfcönjft >t$>m £ af«m
E ay ctHejtpmame de deux lievtes

• S«ffm
mangé.

Il»

(1
if

mà

Exemple de la Declinailon d’ un mot , au
devant du quel on met le mot,

bkla '.

Singulièrement:
dies . N. £ ) K &Mi6rifïf<fjon
\Ljjt Celle colombe tiïbelle .

V. iO %au^ /»ojï«U £tfîa ^m ?
O colombeou tft ce que tu pies ?

G.
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.

G . ® « t <Ju6cnS9î4nnWnifl ^ n«>{3 ^ fïc^m. jâ
d<? çeftccolombe lemafleeïlmvoy volé, (ta

D . ® i«ffr ^ aub *nlja6< tc& tpm $ lug IgcûfcW'
k ceftc colombe je une aitle rongé. <* "“

Ac. & tef* Sau &«nf^ Hcfcg «fang< tt
celtecolombes/ je prit.

'' f '1"'
Abi . ©c6( mir (tjttm S5tjfm wn t>(«f<r £ au&m ■::*r'

baillez moy quelquemorçeau de ceft* [colombe.
p

fcc
En Nombre :

N. © ltSaubmttfepnbfdjr &f^ *jr
Je* colombesfontfortchaudet. 5.

V. Öitr ^<»ub«itn/» i< (<^ j^rfö ma$« ? ^
O colombe* comment tlhz vousfi maigres?

G . ^ er ^aultnîtrfijl/o ^mfôifi& î^n S1*?1
de* colombe* U n*tureeSÎ,d' tfirefsnsfraude ,

**"
D . £xrtn £au6mn fyabt iü) au <ff<n $<btn

aux colombesay je 4 manger donné. Ia*<
Ac. & i< fwe£ au&mttfcßm <m8ramt jwi

*
le» grade * coloirbct doibt on roftir .

'& ruh
Abl . (£$ ifï gn»0 i'on i>m îau &mn gtfaat «kl»

C’ (Il afiéz, de* colombes dit. .irkji
if«

tiiacaChapitre iy.
De/sDeclinaifonrfttNMB * ;

Au devant de* Nom* de la troifieime Dccll -
H ;

naifonfaut il communément mettre le mot &(( ^
la : commepour exemple , î»: c mi
Imfpoulx. $ ? rtW %fmrn. w

ÏÏWt ,V
'

Ml»v
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“ lu 95rantejpoufe,m

(l 933afyeleclion.
nombre.

u ^ ;Qua( totment .
:

' 0c baattrouppt .
'idifafyt danger.

« Kl ÇJBrtarmerchendife.
falot!* 2(rf elpiit .

£ >anî>rrum.
2Banb paroi * .
95afin chemin fraye.
93ancfbanc .
® anf oye, oyfon.
0cf )aam bonté , ver-

}8 %mgta , ‘tem bu f *r-
'affà tieshsnteufts.
<3 0Ca &œ le chafiis d’ une

fenelîre.
, l &m longueur,
, Dvafî ruftrepo *.
^ ^ )aa &< bien *.
f StCfèc pxrede , orne¬

ment.
( t<&t amour,
îtigent »vertu .

Si d ’ une chacune
vertua part le* nom * s*

appattiennét içi, com¬
ice auffi le* Nom * de*

■r vi ce.' , qui fe fniifsent en

© OttfilbbUitptee'

^ rucfsn^ it yvrongerie,
© Off lojtgfrtt impiété

',etc.
RvantffytitmeUdie.
<étitn fronr.
gftjqb fervente,
ioülttt fille.
$ftQ <btpuißunce.
^ radjthabit itrwmet*

de table , ou de*
viande*.

ÇÜUbt ville.
<&U $ t vertu .
<£ l)( ließe.
ÇÙluilttüe .
953d( loifir,
%x,xmmcruMtf.
© dKlttltttf mefihen-

cete,
© djtütotfr bellmere.
tStitftylUtUtmereftre.
ÿftatitmtre .
© dw - ffrr foutre.
QBdt monde .
^ Heßnbjewße.

contrée ,
fiiktcheleur,
q&intfiegeßc .

for" f*fon,
& Sflöffj
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Verbes , qui (èfiniiïen * 1
en m $ l comme pour
exemple ,
SStr &ln &truity empe - J

fchemeat . jP
SSerfaumtiRjj negligm-̂ i

E*n
Slo tfymfßk/ .
Qtilbfmurgmt .
î£-$)Uit) diht,
© !H| ()rtrac,îr« fc.
Situât; flux de ventre.
JCüfrr cbo*, tjltte,9fmchoit, tßite, epim, S3erfaumtiR <$ negligm *

ie,mnck*Um .el^ßion .
f;;MuUvscbi.

tymhm ,
SdtUftpeiäme.

Xuffcrfïê&unfl refont
àm , 8cç.

4- 4 * Sf■k *& le* nom * tirez de*

Exemple de laDsclinailbn d ’ a » tel mat , 0
ièlon lequel on peut aufli décliner

les Autres,
Singulièrement :

N . S ) (< uétt j ^anb 1(1 btt m
ladextremain tiidtlé foj tm ctriétm

tyfmbt
&*z*-

v . £) fyanb » le fljufïu mit fo ?
O mgin,f/«e mefait tufimd ?

G. ©ctt arôlfc nufrier Ot€c& r<n wrg<ff«n /
Dieu vuttlkmtdextre mettre en tubli,

nrttm <4j wrjtfft fdmr $ <«$«
fi je mets en oubli fin tglift,

D , € <s< M<hm meta « DUdton
Sied toj a ma dextre ,

Ac. 0 mcf« î>dî ;< Slcd^«
ifimi t* dn« *#.

Abl '
ÇBm



îiiilj f & A NCÜISA LU : MA ND S flAbl, SSort î>dmr w$m # anî) i(l foœttieiDe ta dextre xoaia venu
URf'r $ tgf
mßrtfdut ,

1

Ea Nombre;
«n#n N. SM< rt^ cti^ )febefïçn | i ^ nR ^ nfé<na^ les dextre* main* font *ux hommestM g*fcticfer , aii Mt Itncfcnn/♦

betmeup plus agiles,qut Usgauches.V. £ > mit fetjt jf>rfounflätig?an, O vous nsain s .qu tße< vomfifwilitetis G. SDm .Ç>4nî>mn2ômf
des mains l’

tttvrtgt.D, £ )mn ^ âaîxntt lauf man fm$Bftwr
fUl&l aux mains fmlt il tn hyvtrm 4)4tt5fcfeu$ fauffeîi

des gands acheter.
Ace. ÎDK S) hî >tfcü ina» fasifcrfiafrmles main* dosbtm nettes tenir.Abl. iScfn QSftjf «wl îc& ï>ont>tmnnS)ànb*

! fm f*ng vtuxjt de le* mains(nnfcrîrtm
. redemander,

Siaguliererntut :
V. 6 «BWfî « ftiiïrm
M. ble $5ruf? U pfiârine

^>r«(î /<* pnânnt.
D . Nr
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D. î) «t S5rufl 4 Upoiârinè
G . txr SSrajï de U poiärine
AbUontxr SÔvufï de lapoiânne .

En Nombre :
V . 0 35tùfïi bvouspoiârints
N. Ne OSnifï« les poißrihts
Ac. fctt truffe lis poiiïrines.
G . btréttnSSrujîenndes potürms
D. bttietm S5ru(ï<nrt aux poißrines
Abl . ttön &WttW QJrÜfïttUï des poißmts.

Chapitre 16.

V
/*

it*9

Ê
W
■flidu
ÿie

DésKornscjuon peut déclineren deuxfortes,&pour -
Untfont communément Appelles Noma

Heteroclits,

IL y a quelqueNomî.qu
5 on peut déclineren . ,

deux forte * .
1

Car le* Nom * fuyvant * fe peuvent décliner “r C

lêlon la première & la féconde forte : a fça - ■
voir,

’’ J

S) timié Henry,
58aftiani © e&afïtait

Baflin.
médecin .

SÔaimtpnyftnt.
!Rnahg *rçon.
SSRaÿtefiomM.
Qktptßeur ,berger.

Q5<dcUtref.
Sritbtlapnix.

Snulmon.
Ŝ aitnchdlumetu.

pftMime.
Sdulmonftlc .

£ ) * dk)gt4tßon.
b̂pd ^paßertM.

:ono
s*(ï
iix
/«il
Vjfci

JDcrf
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(Sait don ,prtftnt.
hhvlefiy .
0 <fculfer$ *«/*•

&

plume.
<btimî >t heure.
MmtMïchmbre .
SOîrtfj mifure .pot.
Mlafftttunem/i .

Jf * * *
* *

Syty coeur ,
tyüfiunfin tour.
fitlfitUtouß .
WiUtfprouffit.
Mais les iuivaots peut

^ on décliner félon la
deuxiefine ôc troifief
me,
@ Mbtfeveur,grâce.

Un chacum pourra bien , a part fo y , fe ièrvir
& uiêr de ce » exemples fùfmilês>y employant un
bien peu de diligence . Car il n ’

y a pas de diffi¬
culté .

Chapitre 17 . ^

De Noms Dérivatifs .

LEs mots tirés desautres,qu’ on appellecom¬
munément Dérivatifs , ( Comme il a çfté dit

deiïuspag . i 4 ) font en Allemand fort peu tirés
des Noms propres , hormis les noms des fèéfces
( comme pour exemple fut ^crtfcfetr Luthirien,da
mot fut (jet Luther , (JulttintfctKr Gdvinifte .da mot
SaWnUÂ Calm,api fîifd&eroubien ^ (t0Î |ïP4-
puultJibiciUUipfltotvUbtqUMireJiïlsftoïlailtfiltt
Nefloridn,dt Neftoriut .drt . %tiia \dfd} tX Aridn,
d’ Arius , % \Xbif<Ü<Vdes ] utfs ^ àttfiféjWdisTurcs,
&c. ) & des Peuples : Comme pour exemple :
Sranftôftf (^<tFM «p » ,du met Lrtnce , @ pan <fc&

D l
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tjp*gnol,da mot © pattfttt ejp4tgne, $cc , Mais chm«
munement font ils tirés des Noms ou Subftaa-* :

'
.^ c

tifs Communs,ou des Adjeétifs , fit k :
Qui font tirés des Subftantifs communs , il*

fontauffiroefmes ou des Subftantifs,qui font U
plus part du Genrefeminin,audevant desquelŝ j,,il faut mettre le mot btd / puis qu

’ ils lignifient &
difcernentou(i) le fexe,ou ( i ) l' office: comme
pour exemple Ç(f 3 «»H U charpentier, f
î>U 3taUtt<t3R4nmn te charpcntttm , b« lanbtt * J-
SUann qui cfï du mtfmepays,bitl aob $ü)?4nntnune * 3"*
femme , ôrc. (z) fcet Mni $ leroy , bit Jfôitfgîtutt r ?
l* royne,btX %>mttlep4yfient , bttSSälttintepey - ; ‘p

'
ferne , Sic, Et çeu* 1% appelles ou des Denonti* ^
netifs, 11,011

Ainfî auflî es noms des beftes , 5<ï Ç§ fol’ iurs, ^
fcft Q54rm uneourft, btr i cm le iy»n , bit fomfttndte
lyonne,btt ^ fttr *fni,bU^ ftlnxtl

’
afin fie,ôcc.Ot les

Adje &ifsluntcommunementablaluts , ç
’ efta s,t^

dire, qui ne fiçnifientpasaucune comparaifon ; ^
comme du^ itftmbfiegrfie, eft tiré le mot ttX*
jldnbtg/âgr . Du mot , îruiutf «« trtift a boire , eft *'Ah
tirc. ffundVlt &c. Et de ces Adjctftifi cy fait tr|l
on encor ou de* Subftauftifs , qui fîgnifient une Ü?ft
qualité , qui n’ eft pas en unSubjeâ ; Comme K

' r
pour exemple, du mot ttuncfttl/ws , eft tiré le ,'.:i
mot <$,mntfm1) tl) tyvrongherü, <ôc du mot (£jjt
honneur, eft tiré le mot honneße,du mot '
<£ f) tbAt honneße, eft tiré le mot Çèfytb&tMt bonne-
fiele,tkc. ou bien encor 4aautre « Adje &ifs , qui

figni- j
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^ ßgnifiem unç comp» raifon , faite de l’ un a 1’ au-

^ tre,& premièremententre deux : comme pour
exemple du mot ÿttflânbigftgt , font tires Wf>
ft&tbtyttUplusfnge , 8c da mot fort,vnillvit,

, ^ 7 robuR, font tirez jbJïcfttplus fort,plusvtiüant , plut
robuße, &c. puis apres auffi entre pluiîeurs

7^ wrfïÜR &igfïe letrefigi , î><r ftâtcfftiletresfort,très -
vmüant,très robuße, 8cc . Ainfi auffi du mot
puißtnce , oft tiré l’

Adje&ifmflffi( lgpK</f*«r , & de
^ ceftuy ciefttirémâ$ ti$<vplus -puißat. öi £>ecltt5c&*
[fat tfgfïc le trespusßmt . Ainfi auffi du mot

qui fignifie auffipmßtnct, oaforce, eft tiré le mot
gWrt [ttgp«i/?<*»r,/9rr , & de ceftuy ci defcendent
les motsQtwaUitttplus -puißMt,plus-fort ,8cb(t $t»
JVflldgjî< U tresputß*nt,le tresfort,8cc . Comme auf¬
fi desNorns des peuples,font tirés des Adjedtift ,
qui lignifientun pays,ou bien la nation , font fi¬
nis en tfffi / & communément appelles des Nom
Adjefttfs G E N r 115. Comme pour Exemple du
mot§ ran(jO {f FM»p «,eft tiré Jratl ^oftfcfitrFre«-
foù :du mot^3ofPa/ff «o»,vient^)oln (f(fe (t/dii mot

atlî) lepsys bas .dtfcend , $îi<t>erliint>ifd?«r,
Ainfi du mot ^ lUtgatlt Hongrie vient JfJlJRgâtî *
fdjtt ( qu ou dit communément mais bien

lourdement, Utlgttifcij) Hongrois, Ainfi du
mot ^ mifffi vient

Alltmnnd, & c.

■tfo
b Dos

&‘r.
Limk
itOrfe
■Uti

racle
idm,é
ihqii
îrâtir
Cou»

, tûù::

4 » :
W*

'
«P

***

D 4 . Chapï«
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Chapitre 18.
Delà Corapofition des Noms :

LE s mot* Allemands font compofét a la
mefmefaçon , que le* Latin*, a fçavoir de

deux ou plufieur * entierçs mot* : comme pour
exemple ttnii <i)it l2$d(bftnlivredescharifom,

'
Xüfi>

<\abt dtsbourfement , jlircbttKSwmonKtm ceremo -
nuseciUfiafliques , $O? 0rf}(tl© cfKff prtere du matin,
%bcnb®(btttpriere dufbir,ba ( S) immtlîKii <̂ le
royaume du ciel,ou bien celefie. &cç.

Ou bien de deux mot* corrompu* : Comme
trer &t hérité, acqukparhéritage, fitdelivre'

, £Bet '
£ln &tritU $ empefihement». biens meubles .

Ou bien d’ un entier & un corrompu ; Com¬
me Ŝ aufivaty biens meubles , mefnage, © il&trlin«}
pièce d '

argent.
Ou bien d’ un corrompu & un entier : Com¬

me aümâdnib pour uHetttidcfrfig toutpuißant .
<Scf) Cv'i6Q5ucb iim a eferire , © cf) ret6 <papUt/ ><«-

f iera eferire , papier papier brouillard , SH <*
(fe <n^$UCb livre a compter, © tfjritfw

% W$ tfcriptoire , Ut1gt|cf)icft
intpt, &c.

îila

<1

» 0̂

jiin '
Lttîs

«lia
IO«
/fül
•-M
atify
ajltp
»■W
m»
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Chapitre 19.

De la deuxiefmefortedes mots,
dies

PRONOMS .

jQa« c
'eft des ProNom * , & combien

ily en la,

LEs ProNoms (ont des mots fignifiänts prin¬
cipalement une petfonne en general, des¬

quels onfe fert au lieu des Noms,cùlarepeti -
cion des Noms ne (croit pas agréable .

Les ProNoms (ont ces mots cy .fdj tnoyje.bü tu,
ttluyA(rii>t(ftVcefiuyci,ftlbftl fttbftmiftlbS mefmt,
mr OU bien, qui,quel,item ttjtm*quelqu

’ un,
m<tn mùn}mon,t>tttl tien,ton , ftinfien, fon , pnftr no-
ftre,mmt voftre , aüti fo«f,jtî><r/j<îweô <t//<<$tt <ij<t*
cb*fque,ciuicunM ( imoult,beaucoup,nittraublUintt
md,tttiétv aucun, tptt «tlfctrtr un autre, & tous les
mots lignifiants un Nombre » Comme pour ex¬
emple < iin<r un , imttttt deux, Dr«p trou , pftr qua¬
tre , fttrtff Cinq , ftét fix , fititnfipt , ad)t huiâ,
ntmneufilttyndix , tyîftonze, jwôlftdouze , fcrttj*
itfyntretze , Mrjcljtn quatorze , fünften quinze,
f<d)j<(j<n feize , (itbmtbtndtxfept , atktiÿmdix-
hutâ , nmnj ^ tn dixntuf, jttmjîg vingt, tpn »n&

vingt &un,ß>. i) »nt> vingt &dtux,
Sic, trente , t>ûrjj (<) quarante, fünf# $«»-

D 5 quante,

10

1 .
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Chapitre 2.3 .

qutntt. ftt&Ülg foixaati,fitb(nPS $ fipt*nte , ddfôfg
kM84ntt,nttm $i$ nononte , fymbMctnt, | » tyl)un« .3fCï
bm deuxcents , $cc. tmftnt mille, & c. Erbtet *
ß le premier , &(r antXK le dettxiefme, &<r trllK & J .v^;
twßefme,btt t>î«rbf« U quotriefim ,Sec. (J

i ii *̂ j
De U lignification da Provenu : "*

D E s . quelquesuns des ProNoras lë lêrron
en me murrcg«tunyou biendemande : Go a -

me pour exemple,» et ? ft>(t<fe<t ? qui ! wUttMIU wa :t
(fett? combien ? fett ft>it Ditltt ? le qmnmfmt ? qu on
appelle communément des PrtNoms interroge ^

Des autres lë lêrt on en monfiront qutlquecboft ^
*

tomme du doigt i quilônt . ld) mojje , feus« , ttlujh
"

ter / tt (f(C ceftujfii, itntr ceßuy U, Dont on les ap-
pellecommunément des PrtNomsDemonfirotifs. j

1*
Des autres lë lêrt on en lignifiant une ReUt 'ten, JJ

quilôntde deux lottes : Car aucuns lignifient Ja
une perforine , ou bien une autre cbtfe fubfiftentt , .
comme pour exemple, ttluy , bttceftuy, ftlbft me-
fmeMtftt ceßuy ci, alicommeqm,tyn 0nt <*

®®
Ut un outre , fcertpnmrerbùfm Uybtn l' unâem
deux , t <r übïifyt celuy qui refit ■ ou bien la qualitéd*
uneebofe : commefont,\oltfjittel,wtlti)ttqutl , fo

otà
iitüi

bUUuuntûttQOMittletout . Dont on les appelle
communément d« ProNomsrtlatifi.

Des autres on Ce fett en lignifiant unrmproque-
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^^ Iji petit , quand on veut réfléchir ou bien retirer

uneaârionde la troûeimeperlounea ioymeirnç :
tjf Comme pour cxercpi « , prv .r d<fay ôc fanfoy . ß.** . 1̂ Commepourexempie . tli ^ ^ ( ^ ofcpbtJonüRÄ «'

janiß ) fïunbauf/ unt>«am ba« ^ mbidnunt>frf*
-iit< $ ?ut«tjuflcb / uub fam ht ha« fanb 3fra«f*
gXittaktfyktttibaß 2Crd>dau$ im 2ftfbifd><it
fanb jtontg ma anjîaffftitugtyatuïifyvot
bi$/ford)K <r ftcß baßinju fomnun.

C’ cil a dire :

iii

A'
jsd;,;

tn vmt eu peys d' ifretl. Mais quendil entendit, qu ’ Ar-
sn t^ 4US tegndit eu liest à'

Merode ionptrt , il ereigmt de
deren eller le,8cc .On lct appellecommunément

Jofipb dont le lèvent print /* enfant & fâ ntere , &

’to.cii
d» ProNomsréciproques, ou ( amiîadire ) recipme-
tifs.

Aucun* ProNoms lignifient un Nombre,ou
bien une multitude : comme pour cxemplealk *màiti

» ita fampt / fdtnptiufct tous , fcitut nul , & quand on
parle de deux , btpbt tous deux enftmble. Sont

‘fffjf8 communément appeliez dts ProNoms toile-
'

UMtt Aucun * ProNoms lignifient une differenteou
bienmpamge : qui (oni fait thecun , fonbetbrtïÂÔ!** qu

’ on dit en Françoi* , e pert , <çntr l ‘un,aMtttt
|
***î fa& ttlidwceucim , &c. on le* appelle conamune-

ment des ProNoms dißributifs,
:*Wr Aucun * ProNoms lignifient une pojfeßton i
4 Commepour exemplemiinmn , mien, brfn ton,

tien,
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tien, fdttfon.ßtn , »ttf<tnoflre, <mwr voßrt, \ t)tlw s
&c,Sont communément appeliez ProNomspof

'•

feßifs.Ot cts lignification* dcsP. oNoms font g«-
nerales .mais la fpecialc lignificationd

’ iccuxeft,
de lignifier les Perfonne* comme% enfuie.

Chapitre 2. 1 .

Des Perfonnes des ProNoms:

tf 1

fit 1

Î .B

T EsProNom* lignifienttroisperfonne*.
Lapremier!ptrfonne dit on, quand on parle

de ifby mefme , fott lîngulierement, ou en nom¬
bre : Comme pour exemple, idbfït)ttibtj,tfcri , &
t6itf^ tdhnnnousefcrivons,ôcc .

La fécondéperfonneeft , quand on parlea un au¬
tre : Com me quandje dii &U fdjrelètfï tu eftrü,Q \i t
bien ftijVtiUttvomtfcmez . L

1

La ttentperfonnteft,quand on parle d’ autray :
Comme quandje dis « fdjrlt&l ilefcrit, ou bien J!: ‘‘

f <fdjrtffatmils tfirivm. «nw,

Chapitre zi .

Dis Accident ! des ProNoms, &premièrement
de leur Origine :

»m
-,b4

llfoi

I
TJanda l’ Origine des ProNotn *, Il font ilsQ1
dedeux fortes , commeauflî le* Noms, » «fi

içavoir aucuns font des primitifs, comme pour nid
exem-f
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exemple,td )je,moy,bn tu,toj,tx il,lu/ , fdbfï tntfmt,
t>fr ccftuycy , j«Ut ceftuy la , mtt ? qui , item des
N» robrailie *,<pn^ l' un , im \) deux . btty trou, t>l<tr
quatre,fmfcinq,{«fatfix,fitbittffptatiltbmâ .vttan
neufytfytnn dtxÿun t>w cm , taufmt mille, £>er tt fit
UprtmUr , fc <t anî»(ft qui cft en François a dire le
dmxüfmt. Le* autres font des Dérivatifs , comme
pour çrcmpîe , mein mon,mien , Min ton, tien, fein
fon .fien , imfcr noßre,ümtt voftrt ,| itcm ( 0 ( onz,t,
i» é (f< douz.t, jtwngtgriagr.&rd jf:$ trente , Sec.

Chapitre 2$ .

Dt U Simplicité& Compoficion«/«
FroNoms :

T Es ProNotnt font d’ aucune part Simple?:^ commepourexemple : id)je,bHtu,toy , tt
il,luy,ftlbiti {ilbftmefme,wtt ? qui ? ftUilt mon,mien,
t)mi ton,tien,fcinfonjien, utlfïr nofire, <utW voflre,
item le* Nombraille* d tpntf ««, jufques a jtljcnit
dix, 8c puis âpre * iftXnljû } vingt,bï<ifti$ trenttM (tt
%i% quarante,Sec . jufqursa f)lin5<rf «»f , puis tau*
fttumille : Se puis bttttß ( le premier , fcaan &rrt/r
deuxiefmi,b(tbtitt ( letroifitfme , Sec. jufque» a bit
jWÔlfKle douziejme, item ÖOWCnßlgfte le vingtte-
fmt , ÎW bKifftgfltle trentiifme,btt i>Kr(p«jî< le qiu-
rmiefrne , &trf)un &<rffï« Ucenuefme, fcct rauf<m |ït
1lemilliefme .

Leiautre* font tout compofeztCommepour
«xem .
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«xemnie,Id) fcffetf moj-mfmt, bufeüjjXtoy tnefm, $ ' ,:
itfilb \iltty mefme : Ittmletautre * Nombraifles, tfftf
a fçavoir t>ï(ii (h(ttt> tritt , jmr$ ff) m!t quatorze, |*if

'

f quittât , ffd) tfjdjjcnn fei c«, ffefcat jefyentt :
dix , fegt , ai ) t$ tf)tmdtxbmä , tmmjefitrm dixmuf, V
CD« u’ifc jflMnßtg vingt & un , u?»b twntity
ringt & dtux , nj !l ut) D örrtfftgtrente- trois , &c. qif*
imb vwrçig qununt & un , jfuet) un £>»itrfjrg qm.
rm -deux,8cc . qjntttli) fmfÿçctnquant& un . Scc. fji ;
<t;n ünï>ftâ) tt}i$foixant& un, Sic. «çitlinfc fitHn» 1^:
Ùl$ (tpt*nt & un, &c. ttjtl uni) acfeljfg buiäant & . jgp,
un , ou bien , quatm

'
mgt & un , <yn iinî»n«un ^% ^

mnant & un , ou bien , quatrevingt & omet , ftfiltt6
Uttb n«unçf5 «o>MW & ntuf, ou bien , quatrevingt ^
& dixneuf : item , tmt ) 1)Unbett deux-cent , brtlj* >jj0
fymbttttroisem, &c. item, jtOtytmftntdeuxml. ujj
Ü , bretfauftnf troimiüt , Sec . Comme suffi &<t
bwifiebenb « u trexÀtfmt, 5 (r etjrt/ * !

'

vingt & uniefme,8cc . btr imyfyURbtttfttledeuxcen.
titfnu , btfiWtytaufttUfttledeuxmiliiefme, &c. I

Chapitre 24 .

Des Genre* des ProNrns :

* P

dnj

D E s ProNom * Id) je , moy , bu tst , toy , Sc
f<lfc |ï mefme, fe fervent tant les femmes »

quelethommes . Dont au devant d’ eux on n j
eft pas accoutumé de mettre ce* mots bîïle , bit
/<*, bflj! le, mais apres iceux on les met bien , mais

alors
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tn.u alors lit lignifientautant qm ttXlcfctrpi , c cft a

dire une relation s Comme pour exemple , 3 $
i^ ,

'( betn @ ow/bttfcfcbiÿlujtfif * !*
U

[eignem $onDm,qm,6cct

Chapitre tj .

Du Nombre du ProNoms :Cpj

OIM
»V
buê .

'•Wl 1!

OacHANTce poimll cy .il en eft der Pto-
Nom*, commede* Nom * : afçavoironîc

fert des ProNom* tant fingulieretnent, qa
’ en

Nombre, Excepté les ProNoms du Demmbre -
tmatifaxpaflÂnt» l'un. Car lesautres tousne fe
déclinent pas Singulièrement, mais feulement
en Nombre . Comme çcla Ce monlkem cy bai
en la Oedinailbn des ProNoms , s’ il plaiû a
Dk *.

Chapitre x $ .
De U Termination duProHomn

La plus part des ProNoms Ce décliné par
cinq calus feulement; fort peu par lise ; com¬

me Çfd* fe monftera es fuivants .

Chapitre xy .
Dt U Declinaiibades ProNoms ;

& premièrement,
Du ProNtm dtU premier« pçrfonce.
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Singulièrement:

N . %$ije,moy Ac . mi$) tne,my
V . G . meiner demoy
D . mir* «, 4 my Abl . $onmkdtmy .

En Nombre :

N . OBlroo««
V .
G. mftnvdtnm
Ab . fconun*dtnout

D. uni nous , 4 nous
Ac .uttf »«».

* * * ¥
* *

Dtdinùfon du Pronomdt U féconde
perforine :

Singulièrement: En Nombre :
N. Qutujoy
V . ctsUÔtu,ètoj
G, înimtdstoy
Abl .wnblr^ rp/
D . î)ir tt,atoy
Ac,î>tc(j tt,toy

$ tvm
ityrvous
(UWUtdtveus
î>Oi<ttt<& dtvouf
mouvons
ud ) nus»

Dedinnifen du ProNam de U croiliefiac
Perfonne:

Singulièrement,
N . & il,lt, luy
V .
G. ftiMtdeluy
Abl . wn ftï& dtluy

En Nombre :
N . fit */*. ««*.
V.
G. tyWtd

’
eHX.

Abl. Donjfmfnnrf
’

««*.
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D. fym< lfty, * luy D, \ ty\ tmleur,atm .
Ac . jf) tK le, luy . Ac, fiî les, «tx,

Dedinaifon du Feminindecemefmt
ProNsm ■

UlN
I.

* t
»

adt

Singulièrement : En Nombre :
N. fit la, eile
V.
Ac . ft< la, elle
D. \f)V luy , adle
G. j &r d’ elle,
Ab .Dotl/fjr d

’
elle,

jt< let , tües

ftt les, elles ,
fynttltl leur, a elles,
ifyrm d' elles
t>on jfjwmt d’ elles.

» :
Dedinaifon du ProNtm Réciproque

Singulièrement: En Nombre :

N.
1 V." G. ftitUtde/iy

Abltionfié defoj.
D . afoy

ist Ac. fi# le.foy

\tytndefoy
901) ffdj/oubienauffi
ibntnn/e (t>onĵ n«nt.

(defoy
Dedinaifon des ProNtmsNr ce,&

iltt : Ncf<r cefl .

Singulièrement:

ut,
N . t (ree,i>{(f(xctfl

0 t »y * Carçt
E G, î><r
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1

G . *etf de ce Me Ctf de ce®
Abl . »onî) ,ttt de ce ÿottbie etn de ceß
D. ÎKHa ce Meftttt 4 ctß
Acc . fCtt ce Me ;m uß.

En Nombre:
N . w< ces , fce 'e ceux
A . Mc ces, Mefe ceux
V.
G . fc Mttt de cts Mef r* de ceux
Abl - Mtben ntt dects ÿonî' t <r<mt deceux
D . - 4 tes bUfttm * aux

En Genre Feminin:

Singulièrement:
N . Me celle Mefe ctfle
A* Me celle blefe ctfle
V.
G. tS'Ûdectlle Mefer de ceße
Abl. fcottNr decelle*wiM <f«r de ceße
D. Mï a celle Mcftt 4 ceße

En Nombre :
N . Me ' Mefe cédés
Ac . iî> e Mef< celles
V.
D . î>menn/Mefenrt < celles
G. Mreiut de celles
Abl , w.i Mnenn de celles
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Dtclinéfon du mot ba# cet

Singulièrement:
N. î>a$ ce, biefe# ceü
A . î>u$? cef btefe* ctfl
V.
G. betf de ce, befi / bttftiibefïen de «s
Abl . »on bernât*, »onbtefem deceïi
D. bettt * ce, biefettt a ctß

En Nombre :
V.
N . bie as biefe ceux
Ac. bie ces biefe ceux
D. benenn a cts btefenn a aux.
G. btttnndeces biefer : de aux
Abi . »on benenn »on btefcmtde ctux

Ainfi auflï fnutceftuy Ia, HntcelleU4tn <gcela,
<i; tteH

’
«» »tyMune . tytUt l’ un, feiner»«/ , « riefe«

aucunjtlitix*ucunt,ttU <$)<g Aucun, jeglufeer chtcun,
>egltcfee thtcunt , f«${ i (fe <$ cbtcun, <mberer / anbete/
anbttttiAutre , Mt ? qui } ttXfcfe« ? quel ? tv ltfet ?
quelle } toefcfeeO? quel * aÜittout , toute,aS($
lemt,nnfanoßre,tü>tt voftre ,

Dtclitutifondu ProNom PolTeffifmein
mon,mien.

Singulièrement :
N. SDîefn »0»
v» ornent tmon
a, meinen mon

k E % G . mei»
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G. mt'ftU* de mon,du mien
Ab. fcon m « f iKttnk mon,du mien
D. mdtUitt * mon, * mien.

En Nombre r
N . m<foe mes
V . o m<tr, < t mes
ac . mdtumes .
G . m«nm demis
Abi. »on imtatttn de mes
D. m<inom * mes.

En Genre Féminin.

Singulièrement:

N. ttttfttt
V. o œdn<
ac . tmtnc
D . mtintt
G . twtner

U mienne
â mienne
U mienne

* U mienne
de U mienne

Ab bott miintïde U mienne.

En Nombre :
N . mtint mes , les miennes
V. o mrfnt o mes, ô miennes
acc . ItitiV. tmes, les miennes.
D. mdttenn* mes, * lesmiennes.
Abl . ÿon mtitunn des mes, des miennes
G . mrtnm des mes,des miennes .

Universitätsbibliothek
Düsseldorf

P. Bibi . Romanistik
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Ajnrîau/fifc déclinent btitltons titn > fritt fort,

fitn .

Dtclindfon du ProNom du Dénombrement
iwnniwol &wtydeux :

N . iV6 (tnnlsmaw <t) dtuxt
ac . $witnni $Mlimr ) deux.
v . ofttsmt initwoiimyovousdtHx.

G . imym ' ttoontiiwtymitsdiux .
Abi. »onjtüc»; «nn/jn?o<tm/ im \) tnn des deux.

Deelintifon £ un ProNom du Dénombrement
figniptnt unordre , bttbttrttte

troißefmt .

Singulièrement.
N . bttbrtr«
V. obubrttttr
ac . bmbrirwt
D. bettbrlfftn
G. btsbrirmt
Abl. bonbmtbrtr«tt

le troißefmt
ê troißefmt
le troißefmt
au troißefmt .
du troißefmt .
du troißefmt

En Nombre :
N . bit britrtmt Itt troifiefmis
AC. bie brifftnn les troifiefmis
V . 0 jfjr britttnn ovom ttoifitfmes
D . btntnnbrttttnn uux troifiefmis
G. b«r t ! b rtfttrm des troifiefmis
Abi. wnbmtmtbriwntt des tmfiefmes,

E 3 Ai'nfi
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Ainfî auffi fe déclinent les femblables Pro- ^ 3#*

Nom * qui lignifientun ordre : hormistoutes-
fois les Primitifs,î»rii trois, t>Ur quatre,Scc.

Chapitre 28 .
De la troifiefme forte des mots , qu

on appelle
VERBES . ebnii

Que c esl des Verbes , & de combien desfortes
ils font :

LE Verbe eft un mot , lignifiantou de ( r)
faire , ou de ( 2) fouffnr & endurer quelque

choie,oubien (fjdieftre , ou bien (4) une parfoy
mfmeparfaite afttm - comme pour exemple , ( r) J
iâ ) iitbt j ’

ayme , ) C& fefee je voy , tcfc fdjlagt je ha, ié) 1
$itftiV<jedefiruj/,5cc . ( 2) içfowitbtçiliibtjcfuitai -
me . tcb wtrbc grfeftm./ * (uu vm , iefi wetbc gq

'
cfla*

g<H jefaùbaiu , idîtwrôejttfïortt jefuüdtßruy,öcc. *
( j ) ich 6tiî je fuis , \d) xo tbtje my , icfj $({)( je vaj,
iéü \mUj *cour,8zc . (4 ) ejrqput tlpleut .ig fcfoncf«
limite a bonnet ! il,tonne, -t $ fiflljtf tlfauldroye&cc.
Ctf ’ jt <$ m $ il{uflit,Stc. manp ebtçtt snprefihe .ôcc. ( )

Q
Les Verbes font paras en trois force* : 'V
Fretntcremm font ils ou finits, qui lignifient

®”IPI
tout dp iâunecertainevolontéd ’

uneperfon- :? 'X
ne ; ou tnfimts , qui tout droitâ n ’ en lignifient j

®SP<- J - -j . 7 -J - ^
- O -

[ fcC

point ; Si la lignificationinfinie eft en cc livret- t "
cyôe i
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cy , & lêmblables . tous Içi coups adjouftée a fa
finie , comme cela le trouvera a la eonjugaifon
des Verbes,

Secondement, il y a trois Verbes .qu
’ on ap¬

pelleftcournblts ,desquels on le (èrt a laConj g '
Ion de* autre * : qui font jtf) f *y . içf 6tl\jt
fuie , ict> flMll je veux-

, 6c quelque fois ( en ia Puëuc )
suffi iüjtfyntjefy .

Timement, les Verbes font ou entières ,
eu bien il leur manque quclqutë des leurs Acci¬
dents,qui s’ enluivent .

Chapitre 1^ .
Des Accidents des Verbesi

Q Uant aux Accidents des Verbes , il y en aaux
Verbes Allemands , hormis les commun »

a touceslcs fortes des mots , encor cinq : a /ç 1voir
( 1 ) les Perfonnes( 1 ) le Sombre ( 3 ) te Temps ( 4) le
Mode 8c ( f) U Conj'/j>Jiifon Or nous parlerons pre¬
mièrement de ces Accidents,qui font commun »
a toutes les fortes des mots , & premièrement

De V O rigine des Verbes :
Chapitre 30 ,

Q Uant al ’
origine des Ferbes , il y enaauffi

quelques,qui font Primitifs : comme pour
exemplc,i <$) {<fcï ‘tbtf tfm .itfjtvxq' jeporte, t <f ê
jely, 6ccAes aucuns (ont D rivât,fs . Comme pour
exemple icb fut ' je commetspMxrdife , tifywiftvt
tniÿfyfdimjôüüïUttmiüftjfo 'f &c ,

E 4 Cha-
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Chapitre 31 .

Dr/* Simplicité& Compofition des
Verbes :

Q Uelque* Verbe* fonty/mpf-r Commepour
exemple, Ich ftftiphfefrrj , ici) ^ (Ujtleve,

&c. aucuns lôm compolés : Comme pour ex¬
emple : defiry , 1# Wfykftfltvi ,
& c.

Chapitre jr .

Des Modes des Verbes :

E Mrdr des Verbes tft un tel leur accident,
X _/par lequel on lignifie ladiverfevolonté de
quelqu ’ un , qui veut faire ou Ibuffiir quelque
choie.

Or celle diverfitc de la volonté d’ une per -
lonne cilpour la plus part de quatre fortes .

Car ou on dit 1(6 iV(l$tjtportt,iâif )Clb $ttx<X‘
gtn / ’ *yporte , Ich ft>f 1 ffjgcn je porter ay , &c. & on
Y »ppcUele Mode Indicatif.

Ou bien on le commandea un autre , en di-
fant txaa,t buporte lu , &cc. & ce Modelaappclle
on, le Modtlmptrttif

Oubienon lefouhaiteendilant ,
baf 1(6 trüge Dir« vueillequtjt porte , bnf ich f) ÜK <
QtttmnqHtj ’ eußeporie

' öcc - öc oa l’ appelle/« Mo -
deOputif

Ou
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Ou bien on parle a condition : la où qu ’ on

fe fert de ce* mot* cy , ttnftn quand , ou b en fo fi,
î)t(ft) vi (pan qut, o & tt)o { encore que,combienqut : com-
me pour exemple , to<Utcf) f<fj< / bdji ÎHItxrw;^
n< f biß puisqueftvoy . quetu te desbauihes . Ôcc. item,
nwrool id>gtnu^famt Urfa $ yak bfcfc ju fîmfé t
combien que/ ay afie^ grande occtfion de techaflier ,
&cc. item , fo tpil tcfo bif£ bod) bifüiflal # fdxncfçti

fi efi ce , que jetelepardonner *y pour cefiefou -, wo
fernbuafcttffocJKçmnal unrccfntl)un n>lrff / n>U
icfj î>treî mit «çrtanbtr ttnttâucfç m*» fitu forfairas
tncorunefok , jet en payerayau double . Et ce Mode
cyeft appelle l* »»ode Conjoinâif, ou bien auffi le
mode Gonditiotiel, ou bien Potentiel.

Apres ce mode çy s enfuit communément
U Cigntfication infinie S un Verbe , qu

’ on appelle
communément ( mai* pa* fins grand abu* ) le
mode Infinitif Mais nous l’

appellerons,comme
cy deflÀit.lafignificatipn infiniedu Verbeprecedent.

Chapitre 5 .

Des autres Accidents , &premièrement de*
Perfonnes^ *du Nombre d s

Verbes :

LEs Verb * * (hormisceux,au devantdesquel¬
les on met lesmots <$ i/, & lî1rtn <>» , ) font de

troisperfonnes; comme pour exemple , la pre-
mierePerfonne eft,quand on dh,iü) tïa$tj <porte.
Setn Nombre ftW tïd $ttin nous portons , la fécondé

E f per-
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perfb*aeeft,quandondit,t >ufra <J fttupmesite. * ' < l'

en Nombre,jr (r4 <}fff routportez, :
',zticrcc,<ttrà §t

siporte,6ien N om b re .ftt f ragmtl ils portent , Dont
quandon trouve Je* ProNom * <d> font
entiers, qu on appelle communément d <s Verbes
Terfonnatis : Or quand on trouve 1

’ un de* ce*
deux moti « é i ',ou bien ItîOtt on : il leur manquât
le* deux première* perfonnes, dont on le* ap - Ci«̂

pelle communément ( néant moins pas fans
abu* évident)des Verbes Imptrfonails Car il* ont la s&N

'
i'

troifiefmeperfonne ; or eflre Imptrfomtil, eft eftre
non lignifiantaucune Perfonnedu tout .

Chapitre 34 .
Des Temps des Verbes ;

a Signification du Temps de* Verbs* eft de
■I—' cinq maniéré* .-

Car une fois dit on tel) fdjtW &t / «/fl? , ç
’ efta

fçitroitœprefinti
V autre fois dit onIdj fdjrltfé f eferivoys , ou Singulits

bien/ «/îw <*? ,a/çavoir , alor *, qu
’ on appelle le

temps Imparfait :
V autrefoi* diton l(fi fjaf>dtfétHUlXj

'
etytfcrit, ^

qu’ on appellele temps parfait. Remarquez bien
q*’ au devant du Veibeencetempscyonmet
toute * les foi* en AÜeroandla fyllabcgt; comme
pour exemple tfcn leu ,§(itd§T\porte', &Cc.

L ’ autre fois dit on icf) fcttlC <Vi
"d>xkbtn

upoyéefrit: qn on appellele tempsplusyueparfait. ^
V autre fois dit on td) tlHtbt oubien Id? twB ^

fd)«l'

/
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fn f efcrirty , qn ’ on appelleItTmfs futur,

>*111, ĵ c eil k dire,qui fiï a venir .
tl# iii

’
.

^ t
Chapitre 35 .

1jr,L
Df U Conjugaifon dts Verbes:

Ï0I1<1“ T A Conjugùfon de* Verbe* eftunçdeduâion
* ^ d ’ iceux par le* fùsditt accidents de Modes,

■̂ or, pîribnne*,Nombr«s & Tenips,tousenlcruble ,^ ritri
Chapitre 36.

Conjuguifondes Verbesfecourables, &premierement
du Verbe td) l) i\b( f *jr-

L’ Indicatif!
» ri:

mu
Entemp * prefent:

Singulièrement : En Nombres
ip«iia fjafcef *y ftMt f)a &tnn nom *vom

îiütyafituas ftvfyabt vomavez,
V® ttÿatil 4 fie fyabtnn ils ont.
leibc
lotir

^ Singulièrement : En Nombre :
«m 3 (jf> îft / *voyt rctr fyatttnn nom uvions
*# înifyattifltUdVOÛ fftt batttttvom 4Pféb
lit# trfyattttluvoit fuixwmn ilsmyent .

(fc En

En temps imparfait:
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En temps parfait :
Singulièrement:

Sfyc & tfàahtjyt *
î>ulja}ItffyaUtuaittt

En Nombre :
ft>ff $cfotm §$)CÙtnous *vonseti
ifyt fjfl &f vous me eu

f Usant tu.
En temps plujqueparfait :

Singulièrement ^
3c6 ^4t« ^ rt £>t i ’avoyetu
ï>u fyatttft ht tu avais tu
ttfattiQtyabt U avait tu.

En Nombre :
9Bit ÿatttnn Qtfyabt nous avions tu
jfjt fyaiutt gt^rt&f vous aviez,tu

ils avojjtnttu:
En tempsa venir
Singulièrement-

3éô ><rb< oubicn will Ija ^m j '
auray

ïtltUttjl ou bien fyabtn tu auras
tt ïcixbl ou bien n>tU il aura .

En Nombre ••
ÇSBtrwttbimtoubienwoilenn fy&bil\ nons aurons
fàt atrbJtt ou bien » 611 :« b ^ tnvousaure

'z.
fi «Krîxnnou bien tVÔUtnh jjofan ils mont .
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Chapitre 37.
/

L’
Impératif:

A la féconde & tierceperfbnne en tempspre-
fçnt & imparfait :

Singulièrement, En Nombre :
bu dyttoy fxxUttjfa *yéz, vous

<tî) <xb < qu ildyt fja &tnnft< qu ils «ymu

Optatif.
En temps prêtant & imparfait.

Singulièrement :
PltuftdDieuque
fduroye ou bien tttfie

fctl tudurois ou bien tußes
trotte il suroît ou bien tufl.

En Nombre :
PlmfisDituqm

n'tr f'âfttntl mus durions ou bien tußions
vous duriez , ou bien tußte

'z.
|t( i)àrtcntt ilsmreyent ou bien eußent.

fj En tempsparfait& plusqueparfàit :
f* Singulièrement :
" 'iïBôlf © Otttxif PltufldDituque

id) f) 4rfic $tf)abt j ’
duroyt ou bien tußtett'*W' &U 6«trcfï %tf)<\bt tu suroit oublia tußts eu

l0ti U f)âtt< il duroit ou bien euße
'teu.

^ ‘
En
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Eu Nombre ;
5EBöf(^ ©ötfbajj PltuflaDieuque

ftjtr ()û tentl nous tufions ou bien tufions
fhïbàttttt vous tuf itt , ou bien tufiez.
futyàMnn $ti)Jibt sis tuf tnt ou bien tufem

Entemp * avenir :
Singulièrement :

<2Bû (ie ©ôttt'iajî PltuslaDieuque
^ cïjmocbfc ou bien ttnltf« ba &tn ÿ uyt
t<u ^ ôd)t(fi ou bien tvftrbtft fyabttt tu uns
ttmôÿtt ou bien ttmt &e fyaUn ilayt.

jjocta
):lKJ" ■
■ai*

(U u
■««il«

En Nombre :
2Bô (fe © 0ffbaji * PlettttaD 'uu que

tttrmocfetttt oubien ttuirbm fw &m nousdyons
flM, môdjf {ft ou bien ttUirbtft ^ abtn vousuyéz,
fimôÿtmn ou bien svûrbm fy&bm ils *ym . ^

Chapitre 39 .

Conjoindif .

En temps prÄbnt .-
Âiito
itict

Singulièrement; En Nombre :
Puisque $;■

3dü babtfaje tvirfjafattn nousuyom Stiii
iübfituyes ibt battrons ayez,
<r f>at tl *ye fytâmïhajmt .

£ 0
Ük



fi
F R ANC Q IS -AL LFM AN DF * 79

En temps imparfait :
‘Si Singulièrement; En Nombre :

ou bien al$ Quandoalorsque
"* «&• auroye ft>?rf}<tfWin nousaurions
^ tuijMttiUiUuroii jljt l ' rtiMt voue auriez,

tïfymtilauroit fittyatmnilsiutoyent
En temps parfait :
Singulièrement:

© î
'
CîWU Puisque

3 * $tfabt f ay tu
îiiJ b ' fï ßtk*bt tuayes tu
ttljac %$ *bt Haye tu.

En Nombre :

font
^ j’f
Cl «0
b ü

s» JS

Im
! »*«
J

Puû que
933 t &afcetm ßtfabt noue ayons tu
jf>t habt ßtfyabt vous ayez, eu
fulMbam $4abt ils aytnt tu

En temps plusqaeparfait :
Singulièrement :

QBiwcl Combien que
3 $ haut f tuße tu
^wbâftefî g - f'a&c tuißes tu
ttfàtt ßd' abt il euü tu

Sosfe En Nombre :
t* 933f' tt5o ( Combien que
t p0 Çfê 'ffjrttrtan gffjaSc nous esßions ta
l#t 1f) t l) âuttt 3 fait vous «vßic'z tu

f f fi >W ( tw ils tußent M
En



8o GRAMMAIRE
En tempsa venir.
Singulièrement ;

Sömtt ou bien fo Quand
^ tbtnoîKrg<lja&tlja6m j ’auray

îunvirfï i)abtncî>(v $t \) <ibt P artît tuaurai
«mirb Jw &mob<rs4a &t {)a &m ilaur* .

En Nombre ;
CBtfUt ou bien fo Quand

rt) ir ftK '. benn tya &motxrgtlja &tf'a&m nous aurons
jf>t tviibcff fyabtntàtt$t1)abiï) <ibtn vous aurez,
fïî iocrDmn ^rtben oô<t3 <^abt fjabcn ilsauront.

Chapitre 40 .

L’ Infiniefignificationdc ce Verbe, Crm Nbm-
bre & Perfonne* .-

En tempsprêtent & imparfait•
avoir.

En tempsparfait & plusqueparfait:
avoir tu
En temps a venir1

RKfÔmrfWfavenir .
Les Gérondifs:

gttfjafon £ unir
im ou bien raif fyabtnenayant

pour avoir.
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Chapitre 41 .
Conjugailönde T autre Verbelècourable»

icf) btrt jefuit.
L’ Indicatif.

' En tempsprefênt :
Singulièrement ; En Nombre :

hin ie fuis mit' f( î) tU) nous fornmts
Î>u6 ff. tues ihvftxfîîvgustftts
ttiftiltft Çuftynb ilsfont

En temps imparfait:
Singulièrement : EnNombre :

3d ) tt>ar 1 tfloyt witmunttmusfflms
î>u ma (ï >ueftou j () t‘ œareff vous tftie

'z.
<r mt il tftsit ft< n?a« nn ils tftoymt

En temps parfait-*

Singulièrement;

gewefm r *y efte
gftt>e

'
<n tu as tfte

getVV | <rt U *t eße
'

Ei Nombre ;
gernefert nom avons efte
g\mc<ctt vous avez, efte
gsWf|m Us ont tftf

F En

îubifï
<nfï

\ , rwrfep .b
ji) . feçfct

( jt<fermât
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-

En temps plusqueparfaic :
1

S ngüicrement .-
W •« getnffm / ’ myt tfli ' N

but» t fl <p?: *
rrn tu *Viit efte'

mtur gvTOifCtt iUvok m
E . Nombre : ï(l:tf

tt' M’ iMWntt g fl) fin nommons tfif IX«
jf; rîrcit : !t g vommfc, dU snjt
fit roarcmt ßWtf. tt ihdvoytnt eHê «

En temps a venir:
Singulièrement : • ‘M|l

3 (b wtX ou bien tttS f 'çtt je feray
V*VM*

ültiOT
bu tt .rfï ou bien » '

If (eçi tu feras mt
<r ftmb ou bien ftxß jïptt ilfir* w®

En Nombre :
n>ir» <rt>wn ou bien ttôHttttt f(tj1 mutferont

^
jbrftx . fcert ou bien n?ô !I<ff fyjtt vonfirfc

ou bien fcôiïttin fcpît ihfttont
'^clfl

. ÏKtti
Chapitre 41 .

L ' Impératif a la fécondé& troi£içfme ^ r
perfonne :

Singulièrement : En N tr. bre.
bltfe« i « f (oyezvota

<ï jO) t qu ilfiit f<ç ;rnt ft : qtt ilsfytnt. ^

Cha-
1



FRANCO IS-ALLEMANDE .

Chapitre 45 .

V Optatif .
•a , ‘

. r- ■w En temps prefent & imparfait
Singulièrement .*

ÇSôlft ®0K Daß Dieu vueille que
* jtfcroye
$ t :t tt>er<ft tuferoys
é il feroyt

I En Nombre ;

- ^33olf< Ooff Pleuß * Dieuque
,

y tytrnxrttttt nousferions
'*?*

jf>twtwt vous feriez,
t/f‘

jte »trenn ilsferoyent.

a CM1
En tempsparfait& plusqueparfait»

Ni
'iiç

’
Singulicremenc:

ici* SüBolKÖOft &flf? Pleuß * Dieuque
^ » <« 3<t»efen je fuße ou bien tuße eß£
imwcrtß^cwefm tufaßes ou bien tußes esli

^ ttwttt gwtftrt il fuß ou bien euft eße

En Nombre ••
)r(: QStfitt Pltuß * D 'mqut
,1* toit wertft qtwtfm nousfißions ou bien eußms eße
; /**• jfytWtrxttQtWtftnvousfußifa ou bien evßtez, esté

(itttXrm gtwcfm üfußent ou bien eußtnt esté
ü* F z En
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En temps a venir .
Singulièrement :

2Bbf'< © 0ftbaj} Dieu vueideque 'N
^ cbmÔfctt oubien ftjurôî fcçrt jtfoit -Jfttil
S ' îtrô ^ Kjï oubiçn ft>t

* r£>«ft ftçtt tu foie ,,n
ou bien ttm . be f(Çtt üfoit |

En Nombre :
Q£ oîfe © o ( f bajj DteuvutiUtqut

ft>i mô b «ÜouNçn ft>
'
;rt>cn f<9-1 neusfoyons

jlr UiOCbîttt ou bien n ' vittt vous[ oyez. M

fu môtftuntl ou bien «jfirbcft Jtp .l ilsfy . nt ^

Chapitre 44 . :Wt
Conjoinâif .

En temps prêtent :

Singulièrement , En Nombre :

SDumï fuie que
^ Çd) bt jt fuie Wtrftt)r & nous fiyont
ïubfltM/ô « jfyrfttjbf vousfojez.

{(# f

ßtifidßtt fît ftpnb tls foyent Mff

, En temps imparfa t ;

Singulieremen : : Ea Nombre :
SV wert Puisque

'
Oh«

f ^ dn axf ftp wir warenn nous eftms ^üïia
îuwa C(\ tUrjioi$ jbrtv ^ rcff vomeflt/z. ’■(( (
%t war ti 4 »* . !ïfil

Ea
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En temp * parfait :

V Singulièrement .-
If» © (weil Puisque
n 11
iJÜ ( in f *y tM

i>df> (ï 9<w ; fm tu OS eilt
<ri |ï gtttHfttl ihtt tUi

luth,
\ En Nombre'4 ÎDtttwil Puisque

*J> »rrfitpö $tmfm mus »voustflê
jfjrfeçbt &mftn VOtUdtCZéïlf
ficfcpôt gx«x |m ils ont Aitt

En tempiplusqueparfait :

XV, Singulièrement «
*

M îDf<n>«ü Puùque
M,1N
F̂ W Scfet» r gwefm f Itvoye tM

î> ! t» ar ({ gctuefu tu »vois sM
fJOt gewefer» il uveit eM

nk En Nombre;

fyg Puisque
»hrcawm j ' twfm mm »pionseM

„-a; fty 'cont S w f«t vousspie'z. Ale
fûfMrtiui ô<wfm ils»payent tM

P } En
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ÇJBtttttoubienfe • Quand ou bien lorsque -̂

Entemps avenir --

Singulièrement :

^ CbnXt&Ê ou bien mffl ftt) tt je ftray
Su mi ß . ou bien mit fer?» t* feras

ou bien miß ftptl il fera
En Nombre ;

^33mit ou bien fo Quand ou bien fi,ou lors qitt
} '

mivmcrbmtt ou bien mêflmtl f<J?tt nous ferons Jtt*
''“■

fötmtUtt ou bien mllitt fitUt vousferez
ffcttw &smt oubien moßemt fit)tt ilsfemt, iwb

Chapitre 45 . |
■ Sing

La Significationinfiniede ce Verbecy, ^ ,
(ans Nombre & Per- V ,

r ' » tel;lonneî .
_ . . . SW
En temp* prefent& imparfait:

ftytt eiïre.

En tcfnpt parfait & plurqueparfait;
gttttfett ftytt avoir tM, ^

En temps a venir :
ftyît WStNtt eUre , a venir.

Participe;
tSlant .

Cha-

»■'rfcri

wfttt&t
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S:

Ktfc
fass,
feia

Chapitre 46

Conjvgaifjn du troi fiefme Verbe feceurable,
fcjj » ;8y'

e m .v.

L’ Indicatif!
Entempeprefent :

Singulièrement: En Nombre ;
ttwfji pw* ft>ir
Wwii &mwll |ïwm * , jfirmollcff re« voulez.
im ikfat <r t» iH ü vtut ftc moiiam& vtuunt.

'éq ,

rît:

•jéi :

En tempeimpaifjt ;
Singulièrement? En Nombre :

3 ^ » cif# j ' voalojt tt>fr nsoffen «a» voulions
t>u nrolr fff« voulait jljrrocbcrf vous vouliez.
<t « vouloit fit teofrcnit ils vouloünt .

En tempe parfaitJ

Singulièrement:
je voulut ou bien j '

ssy voulu
b .ii; a|ï gt $ï>o (t tuvoulus oubienw .« voulu

U voulut ou bien il * nul »
En Nombre 1
nous voulufmtso u nous 4Vos voulu

jfjrfyd&ff grttwft vous vouluflfs ou vous are <. voulu
ft< f>*lbcn âC <pc (t ils vtuUrtntou bien ils ont voulu.

F 4 Et»
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En temps plusqueparfait :

Singulièrement :
gCtVôîf j ’ avoye . voulu

' ' s
tu . a «fï gCîftfr tu dVOH voulu îtlttf
«rfcaw g<n>ôfr U Avoit voulu

En Nombre .-
■;îl!3t

ïùir ^ ttmx gtft?o !t nous avions voulu
\\v

fythattttt gitrote vous aviez , voulu Entt
gusolt ils avoytnt voulu •

En temps a venir : 1

Singulièrement:
IWliClt je voui*ay ÎÂ '

tu rotrjï molicit tu voudras A <
«rwirb ttoücit il voudra 1

’

En Nombre : ! ®d
twlHt nous voudrons■Kttàt

pf)t » trb«t n?ôH n vous voudrez jïtWtfl
jûwfuxrm tWUvtt ils voudront jiàî

Chapitre 47 *
Optatif.

En tempsprêtent & imparfait:
Singulièrement.

9$Wte (8<Mfî><î |î Dieu vueille que
3 $ iVOltC jemtille ou bien vouluße

hit

tu
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Mm'ûtrcfî, tuvueilles ou bien vottlußis
<rtt>0, (< ilvueillt ou bien voulutl

*>1
f« . , ■ E Nombre:Hu
r*> ^ DieuvutiUeque

' iV ^ iV' Ot cnu n-us voulions ou bien voulußions
jf' f i oïrefî vous vouliez, ou bien vottlxß-ez.
fiCWOf cntt ilsvuiilltnt ou bien voulußent

K ^ En temps parfait& plusqueparfait:

î Singulièrement :
, Q&olff ^ Oftèajji , Dien vueiUe que

3 fr f «yt ou bien tuße voulu
UMd'q 0ut)rtftf tunyes ou bien eußes voulu
n>ée (ffjatKjjWOlf Huit ou bien euft voulu
>tét

En Nombre:
9EB0lfC ©0ff &ajj Dieu vue

'tü: que
w» $0‘:ï f)â 't<n g<» 0ft nous tyonsou bien eußwns voulu
mmife1 fiX fyàttttt gtfljolf vous ayez oabicn tttfcéz, voulu
üwéi fts ilsayent ou bien pjßtnc voulu.

En temps a venir :

Singulièrement :
& SSdf $ 0ft &a {5 Dieu vueiiïeque

3d ) m5d&f< ou bien ftnltfccttioßtun jevutille
^ (K îumoci ) ( jï ou bien ftHtrb.jïfroKtn tuvueilles
> Mk môajK ou bien flpiubtftjôûm il vuetlle
‘

ï F ; En
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En Nombre :

<28 (51« © Oti trtjj Dim vutiüi qui
8»trmôct>teft on b en ftWÔ'n tt)0ll :n nout variions

oubicnn>
'

rD :tf » ÔlUn voiunriife
fie aiâd) f<tm ou bien aûtDmtt>6lien iis vmümt.

Chapitre 48 .
Corjoindff .

En temps prêtent'
Singulièrement:

Put* qut
Sdmofe jt vutittt
bimi5Ü*|ï
<r molle

tu vutitttt
il vmille

JCiewetf
En Nombre :

Puk qut
iwtwSlltmt mmvouhnt
jl>r » ôilw vmnu 'f*.
jwtrôllam ils vutill nt.

En temps imparfait:
Singuliererr ent :

Puü qm
3 * mot« ji voolvßt

tu vouhßes
et moite Jl voulut,

S5k» îH
En Nombre :

’ Puk que
ait » Obern» nmvoulußtont
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jf) rft>off<(f vous vouktßUz ,
fUii'otnrm ils voulußtnt.

£ n temps parfait :

Singulièrement :
Vtu que

buljafï
tvfyat

g<» elt
getnolt
gWOlf

j ayt roula
tu ays voulu
il aye voulu

En Nombre :
Vtu que

rohrfyabttm
ihtfyaUtt

gwolf

gwdt

nous ayons voulu
vous ayez, voulu
ils ayent voulu.

En temps plusqueparfait :

Singulièrement :
S ) K# <Ü Vtu que

bit fytJfKjï .
erlitte

gwolt
0<TOOlf

J tußt voulu
tutußts voulu '
il tuSl voulu

En Nombre :

5Dt<tt>d( Vtu que
mvfatttm
fàtfjattet
ft« ÿmm

gwoft
nous tußiottsvoulu
vous eußie

'z, voulu
ils tußtnt voulu

' En



« t grammaire
E .r temps a venir:

Singulièrement :
ÇBftUtObttfb Quand

3dbn >« ! bt grwof: Ijabrtt f aurty voulu
DUfotrft gfnolf ^ rt &m tu au 'as voulu
ttftHtb ÿtvolt ^afcctt il aura voulu

En Nombre :
SBttmobttfo Quand

» ir » r b<mt $mcUhahv mus Aurons voulu
jfrt »# ÎKtf geito ' tbuNît vous au? é<. voulu
fUftttbtiUt gtttooft ils auront voulu.

Chapitre 49 .

La Signification infiniede ce Verbe, fans
Nombre & Pcrfonnes*

En temps prefent& imparfait.
ttiôSttt vouloir.

En tempsparfait & plusqueparfait :
gCftûtt f)û6mavoir voulu.

Ce Verbe n ’ a ne Futur, nç Gerond .fi,
ne Supins.
Participe.

toUtnHl ou tyîttï b *ï b4 tfiü voulant , qui vtut.
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Chapitre 50 .

>' Tourneraient ou bien Conjugailön da Verbe
^ ici) i \ ay. j >porte.

•entt

& ,»«JPHi

Indicatif.
En temps prefent:

Singulièrement : En Nambre :
(ragejeporte wir tragenn noueportant

tu tragfï tuportes jbr trag«« vous portée
<r tragt Uporte ft« tragen« tlsportent.

6, (U)||(

.v,àî

En temps imparfait î
Singulièrement ; EnNombre :

3 $ tnmjeportoye ftstrfrugm nous portions
tu trugtjî tuportons j ^rmtgett vomportiez.
tr trug« elpomit ft« t rwgtntt ilspomym.

En temps pa ’ fdt :
äs Sii guiierement -*

3 cf) bah getragen / aj ponê
x., ( tnba |ïgcfag*n tu as porté

«rÿatgmagm iupon 'e

JtÜi EnNombre :

wfr &a &emt getragen nous avons port
j^ ba ^tgtuogm vousuvéoorté

t>P fît f)«# *«n getragen Usompor/e .

1>
En
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En temps plusqueparfait:

gmagm f avoye porté ^
buhamjï S« M 6<n tu avoys porte {
ttfymt Ô« r«gm il *voyt porté

En Nombre :
wir ^affttm 3«» nommons porté
ifytfyattM Sttraste» vomaviez , porté
fùfxumm g«raa<tt ilsavoymt porté 1

En temps Future ou bien avenir :
Singulièrement ••

ou bien » iß tta^ttXie porter*y
MtfVitfï ou bien Wißt tta $tïl tuporteras
er Wirb OU bien wtH tr^gm ilportera

En Nombre ••
Wit Wttbttttt OU bien ft)ôn<mH'r (rg <rt nom porterons
fljrrocrbttt ou bien WÔffcft tvaqitt vousporterez .
fÛnxrbttTO ou bien ft>i5U#nnfra$Mi/r porteront

Chapitre 51 .
Impératif.

A la féconde & tfoifiefme perfônne en temps
prefçnt ôc imparfait:

Singulièrement :
bu porte tu.

(r ou bien ft(/ ou audit? (rügt ty , ou elle, ou il
porte.

Dmn
M
Dior
fctf

l

En
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W . «■‘Wttmjit
N K
Nm

'

En Nombre*

pariez vont,
qu t 's partent.

Chapitre 52.

•1*3
'

■m
feu

un
rri
»

Optatif

En tem p t prdênt & imparfait:
@ otr fcrtfNci) rrfijc

Diru VwiUe que j * porte
Sßniftöo rb -f tmfifigrfï

Dttu vieille que m portes
SSBoIrtSottbaf ?r ob rjït/obortffruj}«

Dm vuetUe qutl, ou elle,Oubieatl porte.

En Nombre:
rani SBafr« ©ef' bjf wtrrrlgtmi
** K Dieu vualîe que nom portions
W*1 93îoi .'t ®otr baß if)t irugtff

Dieu vutiüt que vous portiéz
ÇKû '

.k @o ?t b ß fît trugmtt
Dieu vuttlle qu ils portent.

lï3^ En temp* parfait & plusque*
parfait :

Singulièrement :
jj 933off ( ® ört baß tel) fyâttt ßtfraqm

** Dieu vuttlleque j tußt porté
Ç&cltt



i

* ! H

2Bofte © iWî>afiî>uf)âff f! ^ fragen
Dieu vuetlle que tu tußts porté

5Bolre So « î>«f et fyktt 3<ftrt ^ctt
Dieu vuetlle qti il tusi porté.

T*

En Nombre :
QBölfe© O

‘f t'a fi tttf fyâttttittgtftrtgm
Duu vuetâe quenous eußtons porté îi®8

,9Sc(re ©er? fcafj jf)t fyaftffgrn <xc$ \\ W
Dieu vueille que vous eußtez. porté !fH$

SSJct-s ©£Wböfjfttf)5ff «nn $ttra <}m
Dieu vuetlle qu ils tußent porté,

En tempsfutur ou bien qui eA a 8®
venir. itiiNj

Singulièrement; jfrlr(N

Dieu vueitttque je porte
52Bol«©o t & à^ t»«rî?cfï traget»

Dieuvueill que tu portes
.9SBo (f< ©oftî> femi 'rîx fragen

Dieu vuetlle qu il porte - JliiB
En Nombre : }

®?

985o{f< ©off fcafj tt>>rtt>ur&mri fragen
DttUVUtiU* que nous portions

5®o(<< © otf fcajj ir r»«tî>cff (ober mÔdjfef)fragen $1«
Dteu vueill ' que veus portiez. :ï®ll

5®cite © oft t>aß fie wurbennfragen
Dieu vueill* qu ils portent.

Cha-
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Chapitre 53.

Conjoin &if oubitn condition * ! .

En tempsprêtent :

Singulièrement :
Vuû que

jt porte
tuporta
il porte

EnNombre :
Pu* que

mus portons
vous portez,
ils portent .

En temps imparfait:
Singulièrement :

g ) a ou bien <dt Qumd
3 $ trugt jt portaßt ©nb 'ea portoyt
i)U ftügffî tu portants ou bien portoyt
<r trugt il portAB ou bien portoyt

Eu Nombre :
© a ou bien aW Quand

WrrrugttUt nousportaßions oubien partions
ff)t îrugrtt vousportaß;èz. ou bien portiez
fit il portaient . eu bien portoy.nt

G En

&Umil
3 <frtragt
5ü 't<lgf£
ertragt

©ttwefl
»trrragetm
jbr tragttf
futragtim
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En remps parfait t

Singulièrement » En Nombres

3 z ba&jt 'KM«*
feu ^ajïgwaim

PttÙifUt
f ay part?
tu as port£
il 4 perte

En Nombre-
Fuit que

n>ir habnngdragtn nous «vont porté
jl)t baHtfg' tragdt vousave'zpone
f < Ijabron gdtagro ils ont porte

'.
E» tereptpluiqueparfait :

Singulièrement :
5 )« ou bien ctS Quand ou bien Lorsque

3* b«tf< gwogm j *voy*porté
feU b «m|t | CïfUg«lt tu apjys porté
(t bAt(( g«t*3<n il avait porté

E* Nombre :
55aoubi *nafJ Quand ou b ;en Lorsque

U) t out 'cnn getra tdt nous avionsporté
| hr t>atteïf gttrag tt vous avüz.porté
fl< f)aff< .'îngwa3m ils aviontporté

En tempe Future ou bien a venir;
Singulièrement •*

<2Bmn ou bien f$ Quand ou bien lorsque
twrtK tragm je prntray

feu «raidi tuporteras
« ft>ufe ciagm il portera



!
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En Nombre ;

3B<tt*toubi «nfo Qtund ou bien lorsque
tbîc m - fcmn rr«gttt nompmerom
îfo- ttXtöCit fragil voutporterez,
fit tra^m ihporteront .

Chapitre 54.
*

Signification infinie de ce Verbe,qu’ on appelle
, communément le modecinqetitfme, eu bien

** l’ InfinitiffinsNombtcôcp>ct-
w

'
fonnes :

I En temps prefent& imparfait.
:Iwr porter.

En temps parfait &plu*queparfait:
ittraçtnfyabtn *vw porté-

j EntempsFatur, 0a bien a venir:
in »

'

t- tittgflmtttftt porteri avenir.

Icy onadjoofteaufiî communément
Les Gérondifs; & 1er Supins :

l ’ gu ft4<$m * porter . ttom ttA $tn de, ou bien
im \ tmn en portant. *uLlï duporter.

\jctp fumtta $tnp9urporter.

0
Das Participes traiterons nous cy apres,en la

Clivante forte dçs mots,
) G t Cha-
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Chapitre

LH mefme Verbetourné ou bien conj ’igéen
fignifnncun fouffrir , çndurer , ou bien une

paffion .
x De l’ Indicatif le tempsprçfent:

Siœgulierement :
y < f*ùporte ■

*
••

bualrjî errafft tues porte
e . n>t ; bjemi ;}m U ta porté

'

■ En Nombres
i» .

frW <rb «1tt gttr -igttt nomfommis
'
forte

'
jf>r w rbttf getragen vom tßts porté
fi< miïtnn $( M$<n Usfont porté .

En temps imparfait:

Singulièrement :

^ cfjwarbe oubiefc würbe ' gefragéit
/ tftojt porté-

ou bien ttrttfb |ï getragen
tu tfloys por .k

erwarb ou bien würbe gcngctt
il ejhit - porté.

En Nombre :
flttrWrtWtt ou bien wurbetttt $err«| ett
nous tßtons porté .
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jfirtMfttt ou bien » urfctfS gwagttt
vous tjbcz. porté .

oubiea wutfrmt getragen
ils ifloytm porté .

En temps parfait»

Singulièrement:

3 <$ Mtgwagm ttovben f *y tïïé porté
î>u bifï garantit » erben tu * Alé . porte

'

eriftgorugw mxbtnil * tilt porté

f
En Nombre :

J Wltftçnb(J<fragCtt » otben nota irons elle porté
» | f) E ftpî> gtfragm ft>o >bm vous Otez. *He portF
I fi< f<ipt > ßltv*‘ßttt tvovtxn ils ont tSlé portf

1
En temps plusqueparfait :

Ht Siugulieremeur.
VI
■10
II

•1*1

buftxrtfïgtfragm ttwben ttutvok
<rt»atg «Mgm rntUnilnvoit#

tflé porté
tHé por<é
élit porté

ïïi . EuNambrc :

ji wit wawnn gwrag<n »o " î>m nota *vions tMportf
ff*rnr <wf ! g<iv4 ;5<tt tvMb n vousivuz. tiïé porté
fUOMWtt ilsivoymt tïlé porté

En



Ä
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En temps a venir;
Singulièrement :

!

) .

ou bien flrtll Wtt &«tl
je (et*y oub en veoxeftreporté

butmrfï oubien » iftgctra ^ nw rtwt t
tu frae on bien veux tftte porté 1

«tttvtb oubien ®tßg« r4 $eBttKr &W
il fera oubien veut eftreporté s »

En Nombre ••

ftWfttfrbttm oubien ttoßtntl WCrl><tt
nous ferons oubien voulons tßre porte RW*
fljwrbeff oubien asentwrbm
vousftréz. oubien voulez, eftre porté
fttwççîwtm ou bien ftjelfcttgm <î $<nttWfcCtt %
ilsferont̂ ouben veulent tftréporté WM

Chapi| re <ÿ6,
IfM
KM

Impératif a la deuxiefîne & troifiçfme
peribnneî

En tempsprefènt& imparfait:
Singulièrement:

©«rîrtfcugeft'rtgm ou bien fafjNc& frtgm &
fou tu porte

' ou Sien Uißttoyporttr !N
ou bien <r âaff« ftcfe fragm ^

fmt tl porté oa bien qu tlftlatffs porter
EnNjmbre : XH

*»?tb« fj^rgefta5<n ou bien twrç
fsyt^ vousportéz oubien latftéz. toutporter ;ii

rocrixnn



TRANCOJS - ALL EMANDS . lof
fk^ bmftC getragen os bien luffn 'lfîeficijfragttt
qu iisfoyentporté eu bien qu ilsft laßm pmér<.

Chapitre 57 .

Optatif.
En tempsprefent 8c imparfait

Singulièrement;
$Befte (5öftbaf? Dttumtöiqw

mm getrauert Je feroy porté
bu roûr^jï getragen tu[trou porté
er getragerr ilferoyiporte:

En Nombre :
<2&ölfe ©ötfbafji Dieuvueille que

n>ir tvûrbenn getragen mus ferionsporté
1

jfjr »»rî>;ttgeftagen vousfme'z.porté
fit awrbenn getragen ilsferoyttuporté,;

En tempsparfait & plasqueparfait.

Singulièrement:

QB *>ïfe © eff feap
2f i t»erc getragen
j *f»jfe o» bien
bu merejl getragen
tu fijfts «u bien
et «ere getragen
il ptft ou bien

BituvmUtqut
»or&en

tußt tiléporté
aorben

eujfss tfté porté
tvo^ben

tusl tfté porté.
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En Nombre :

2Mte ©öttbrtfi
» tr » ertnn gerr -rgen
nom fmßtons ou bien
fàtwtHtt getragen
voeu fußiez, ou bien
|îîtt»rrtnn gerragen
ils fdßtnt eu bien

Dm vuttllt qtit
»orben

tußions eflé porté
» örbn

tußte -c t 'déporté
» 01 bm

éuffmt téléporté

En temps a venir:

Singulièrement.-
9Bö(ft @öftb»!ß Pléttfl a Dieu qut

3>c6ttiôcfcK ®u bien »fnbe getragen »erben
it foy porté

bu mcdiuft ©u bien »utbefïgetragen »erben
tu (où porté

et mochte oubien ttutbt getragen »erben
il foit porté

En Nombre .-
^ Bb (te © Ottba0 PltttfldDiu qut

» ft mSdjten oubien »urbengetragen »erben
nom foyons porté
ffjrmocbtetr oubien » ûrbett getragen »erben
vous foyéz. porté
ftemôœeennouWèn »urbengetragen »erben
ils foytnt porté

Cha-

Cml*

s»
:jHU*É
tafl
pp

U

;«ttu
W

Su
’ A
îwtd
%te

h .

H
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Chapitre 58 .

Conjoin &if ou bien Condkionel.
En temps prciênt - JP
Singulièrement .' j .

QBell Puis qut
je fuitporté

&ugem»gtu ®trf{ tues porté
tt «ttwgm * irî> il tïl porté

En Nombre : ••t:V

ÇBi 't Puisque 3
>4

n>(rgetMf «n »etî>« n nous fommts porté
j ^rgtfrageuftxrütff vous tilts porté
fùgtmtsmiwr&mft ils font porté .

En temps imparfait:
Singulièrement :

ou bien $1$ Lors qut
ScfeflMtî » g« r<î| etï
j eiloyt / porté

toirosteft g«w$ca
tutftoys porté

et tsatb gtfragm
il iftoit porté

En Nombre :
^ aeubienatf Lorsque

wltmmx ou bien » urfcmnitiraam
mus tftions pmi

© t> «r
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l ^rwareff oub .cn 8>mbw $«n»£m j &
vom tßte -c por>e 1 ,
fbroartnn ou bien ftmtbrnnstfraßm ,

’
ils 'fiunt perte. ^

En temps parfait ; ^
Singulièrement : 4jtt!»

$ ) t<wd( Puisque
3 bin 5<tM3<n Wtt &ttl »

’ *y 'Reporté
l>ilW |t | tfr#5éRft>orî)Cll tu useReporte
tt »ff g« M$<nwerben U *t tRe'porté Scö*

En Nombre :
JtiHtttftf Fuit que

wortKtt nous AvonstRe"porté
fbr Ht bt 3«W | tn worben vous Avez tRêporte
(le fn)M> »crb .'rt Usant (Reporté

«ttet;
m

En temps plusqaeparfait: 'wst

Singulièrement:
JDrt • » bien Puisque 1

3 * W *r getrauertWô' bett / <W/I (Reporté pjtu nttrtff f (tragen uctîxn tuAvoys tRéporté
Ct * arf <f. <}5Mtt>0rî>M il mit (Reporte Et«

En Nombre : ^

£ ) 4eubiena [ÿ Puisque
Difwa cnn ^ttragtniVô b n nous * v»mtRe'pmé

,J3JW
ibrfttt ttt QUVAQin tVôi'txtl vousméz (Reporté %c
fk tvawmfterujjen n»o rbm thmont tRéporté
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FRANCOIS -ALLEMANDE . 107
En temps a venir :

Singulièrement:

ÇüBettttoubwnfo Quand oublealorsque
jtfe ttKt'OJ ra^in WtrîM jtftray porté .
miim figtfragmtvnbm tu feras porté
ïwirfc g«rag<nttXîî)«n ilfine porté

InNombte :
ÇÉBtllttoubiesfb Quandoubien lors que

>lt tt)«b<nn getragen »«5 <n nousferons porté
irœtrbwgtrnijtnwtrbm vomferéz, porté
[tt&trbmngttragmnxr &m ilsferont porté .

Chapitre tjQ.

,a Signification infinie de ce Verbe iàns Nom£
bre & Perfonnes :

p En tempspreiênt & imparfaic ;
Â*)«ragmnKrbw tftn porté,
èm
A

'
{«i En tempsparfait& pfosqueparfait :

i«ragen worben fît;n avoir emporté.
En têts ps , a venir

g«ragttt ttttbttl eflreportéa venir.
Le Part : ripe (e trouverait la grâce de noftre

^ onDieu j en la fuivance fortedesmots.' Cha-
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Chapitre 60 .

Delaquatriefme forte de« mots, ,
qu

’ on appelle
Del P A R TIC ! P ES : 5 *#

Que c tü des P a r t i c r p e s,& de Iturs #0®
Accidents :

jtfLH s Ptrticipts{ont de* mots,tirez des Verbes,
(îgnifiants un temps , & ayants la nature d’

aocunc part desNoms .&d’ aacune part des Ver¬
bes. Car il tirent leurs accidentsde tous deux;
qui font ( ,) f Origmef i ~

) U Simplicitéou b ' en CowfF
ptßtkH ( i) U Genre(4) U Nmire (j ) Ufignificttwr ®
( f ) U Temps (7) & ù Oedmùftn * K ^

Chapitre 61*
De 1

’
Origine des Participa.

Slip

LE s Participes font ou Primitifs , Commey,
pour exemple mutait permet ou dtrmtifs:^

m porté. ^

Chapitre 61. uni
D« £t Simplicité ou Compofition des

Pmictpes.

LE s Participes font ou fimples : comme fri»
tt ' btp*rt*ht : ou compoféx. > comme (icr (rl»fls !

g<n&» <»/perU»f,&c.
'~V,i

€ ha-
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Chapitre 63 .

lB)
Du Genre des Pmicipes .

AU devant des tous les Participes peuton
mettre les mots btt U , bi( U , tous

poil, (cîonlefubjîft , duquel en parle : comme
pont exemple , &<r fragenDt €0?auîtt>tttfp U uul-
Iffflttm Mt tragt ! b* $ üi)tctße vncheplsiml i><X$ ttai»

^« ïtJjtv .bt ÿftuMïOdfabtctfhflâne

Sf ehap . tce 64 .
tioiiiii D« Nombre da Pdrticipes.

fs fert aulîi des Participes en Nombre,
jjpjfl comme de tiois precedentes lottes des

mots . Comme pour exemple : Ç&n 't* S) <£ 3v 3ï
Chnfïu^ ftin (Sttuiirragtn &t » urbigarmatf »«-
ß>t Seigneur Jesus portant fa croixfril dt tout *f-

l \f0M1.
„ Et en Nombre : comme pour Exemple , a0(

11^ (Kfaubfgtn bem# « ot » ai grifft ) tmdjjufolfm
"^ ÿtrèpnbtn 'mûlffnira« in bieftm i bzn € r«t|

nacfîra ^tn il faut que tous lesfidtles , eftasts tenus
it fume ou bünimiternoftreSeigneurJ tfusCbnsl for¬
mt en ttfte vie leur croix Aprèsluj.

»tt

glStlt

Chapitre 65 .
DtU Signification des Participes*

u, T Es Participe* lignifient ou une aâion ;com*
01^ tnctfmnixpartm , (»Hüb» “jnumt : oa-bien

une
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T Es Participe* lignifient deux temps en ai,
-*-^ ie» a«d ; « fçaTnirlepraiênt : comm . .

no GRAMMAIRE
une paffion : comme , g(fr«g<rt / portée
Aymé.

Chapitre 66 .
Du Tempsdes Pdrticipts '-

en AI,
comme pouï

exemple ttagmbi portent «u bien le terr -ps par-
fa . ; Gamme pour exemple ,ßttMgtttport *, QiUtbl
Aimé. . .

Chapitre 67 .
1

^
DiU Déclinaison des PATîicipis. ),$!»

'

ON décliné aufli les Participes par les dits *
C*fiu tant Singulièrement , que pluriele-«£ :

ment,St ce félon la deuxiçfme Declinaifon des ^
Noms : commepour exemple ,

Singulièrement.*
N . © frbtncf. tibo^ ötffotjpt

U boitaflàntmßugurvient
V . iObuMncff ber ^ oif njk ^ npfîüfofprtf ?

ô boiiïflan rneßd ^ r commentvuns tu H teril

m
ii

1 $

'. fi

Ac . £)tnbineff be 53ortmbafridjg<fd)M
Lt boir » (Tinr ntß &ger <ty je veu

D. JDcm &inrf^ b -w ^ orm ^aMdjjugw&t
Au boit ilanr tß*ger ayje p*rlé

G . 5) -g Ijmcfmbcn 53ot >m mu$u té tatiim
Du boirafl . -a >h<ß*g rmef+ilottUnrc. ,

Abl . »cm Ijtncftnbm 55 : iêbdbùfr bt^ mpfattjt %
Du boii*äAatmtß*gtr *y je etey rectu. «

Ea

ia .
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FRANCOIS - ALLEMANDE , m
EnNunsbrcj

N. n<cfe ( fosi»öI
Us boitatfints mtßdgers ne peuventp*sfi bim

fortfommma .
'
Ä bt< gmibam

Avançtr que les buts tdroiäs
V, £) jbrb<ncfmbm58otMitt>4tf &rm3f

ô vous bsitaffinrs meßegers queäes
jhr für gcüiin^mu ?
nouvelles Appotté-c vous ?

Ac. X>(t bfncfmbcn Q3otfrnhil> icf) aügffwig «
Les bon a(Tintimeß*g (>s *y je defpttbe

D. £5mbüicf<ïib«iQ3oî «nfjabtd&̂ rtefôiügtfi
aux b «it » (Tants mtßtgers uyj c des lettres b»II *.

G . S ) « |>mcfc !tt)<n çSofunfôtmmnnünücfer
des boitalTantt mtßagers nepouvonsnouspau

tlUUtin
pdßer

Abi . ®ßott ben fjf ttcfenbenn ift gtittg
des boiraffint* mtßagers iS il du.

EnGe-are Féminin :

Singulièrement ^
N . 50 f< Fjfrcfr bc ftcb wfytyvafyt

ctfl boiralünte femme s
’ efl muriée

V. £ > bineftnbe $ rûtt>roolj ' r ?
ô bohiJl *Rtefemme d’ ete rtnéz, vota ?

Ac. bic b^ efmb ’ F <i5 i (b mtcfj offrir« -
a i entotrede ctßs boitai âtt femmeajje bestrté

D . © eefjmef(rib<n $ r -<iWiUtnid > &fg<gn<t
(tilt buïuiïdau femme y je remontré

G . JDCï
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G, Ser JjincfmtM $traurcm $ ?«»n ift etjn 0
dtcéftt b -. m (fn *e femme ï hommt tïl un \ i

© éntjrma^cr i
paßetfHMVT . » !

Abl. S5on berbmctmbm genug an ff jjfl0!
dt "fit b«itafl*ate femme aße

'z. pour ^
biß mat .0 ,
"fit fait ci. L

EnN »rabr# : ]:iw:
u

5N. £ >U Mttcfenbe $r<m><nn (ÇJBeibm) feitfib
Us beicaiïàntet femmes tu font

bwim& ttt <f>irtôi«if bit fxpcfcfîtmt
pturtantpas mfmes tout Us joursUs

"
• $

(plus laides. c

y . £> jfjr fjwcfcnbé grawenn wefr ifyt k &
O vous boitalTuMcs femmesvoutez, vüüs Ci

tioc& geljm tanken ?
encor aïïtr danferi 0

Ac. SMefe ftfncftnbe grauwmm $ man fufjeen ^
CssboiuSkatufmmts faut iltnefner. a

B, Slefetm ^toefenbenn $ra»<mt wufj man
4 Cts bftitalTàates femmes fault U

€>râbt fn Me .£>5nbegeben
dts bafimsm Us mains badlar. î ${l

G. ÎDm f><ncfmbetmftrawenn gom iftvkl i
de» boîtarant« femmes la coUrt tft beaucoup >1 $

figera (s berger terni dç
plusgrandequecelle des bien adroifls*

Abl.

i
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FRANCOIS -ALLEMANDE . 113
AbL <23on bl<fen fmtcfmbttin $ran»<nn fagt man

De cet bmtaflàntet femmes dit on
î>lfj ttnb
ttt-j & ctla .

Ori ! faut bien remarquer , qu
’ on ne fê fett

gueres du mot .^ rafcerm/ plurielement.ou bien
en Nombre : mais on dit communément , bfc

Un autre Declinaifondu melme mot, quand
au devant de luy on met le mot,

Hi U.
Singulièrement :

N . & û* ljfntf<nbt «pfttbft |ïauftt .Oaat
ce boitaflàut cheval tlî dis banspoils

Ac. S) a? ^ ncf<ttb< a>f(rb ^ô6ci (bfa «fff' Ceboitailànt cncval ay f othtté
V. O (jfncfcnb«s spfwbf bu ijafï (cm $uf<r

o baitafïant cheval ttt n'
ospoi dtfourrage.

D. g) <m btacfmbrn^ fcrbe muß mantftn fo tvol
ace boitafIàntcheval/*Mf il fi bitn

^ abfntÿnbJtxmgebmal ^ nmmgirabç
dt ( nvotnt & dufoinfournir , qu 'a un bun

adroicl.
G . <£) t6 $ incftnbm$ f<rb< $ uf»fl f<ltt Ija«

de çe boitafTmt cheval / ’
onglt tft bitn dure .

Ab !, 2 $on brn» bincfmbeti (pfirrbe 6tn tdj n<ufl<$
dç ce beitaflànt chevalfuitjtn agutrti

grfûflm
tombé,

H En



114 GRAMMAIRE

En Nombre :
N . £ >ie fômumt fo wot

les boitaflàats chevaux ntptuvèntpasfi bitn
fortfommtn/af« N< s«rat><tm
avancer , que les bitn adroiäs.

Ac . ® efjtncfcn&e ^ jttbrfja &eid& a -fc&m
Ce » boitaflant » chevaux ay-jt veu,

V. OiJjrfjûtcf« b£ ?pf<rb ( » j( f'95j ^rfoötfl§^
6 vous bohaflànts chevaux comment tilts

vousfimaigres ?
D . £) <nn fjtncfmbmnspfcbmn ftçnb Mt $w<5

aux boitaflants chevaux Jont Us bons
SfCmrm ftfjr fdnî >
chevalierslesgrands mnemit .

G . £) <« ^ ncfinbtnn ^ fttbîucfwfmanniftwl
des boitaffants chevaux »s ht «» on pasgrand

compte,
Abl . 98 <müfocfe ^ î>îfi ^pfer &erm ffïgemig ^ fagc

des boitaflants chevaux tß aß« , dtt.

Chapitre 6 8 .
De la cinquiefme forte des mots .qu

’ on ap*
peile communément

ADVERBES .
Que c tß des Adverbe» , d* leur accidents,

LE s Adverbesfont tels mots , qui adjointsaux
Nom » ,Verbes & Participes & quelque fois

a leurs mef nés fembiables . ilsefclercifïcnt tant
plus leur circonfiances , & accompiifïent tant

mieux

■i<P

P 'ï
ôiC
iiM ;
fl '/ :.
•; W

'

“yffll
irjin .
mat,
fié b
ntili

çnf
sont
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1^ , mieux Içjrfignificatiomcomme pour exemple,
**i«l fföwcfItd*ara hornbkmmmefcb/tn r, a Ugttnad) ma»

bämmt , |)a ; c füll arnßttoj : r<t>e lantfam t>nî>
^ (AUtparkdtjh,schr,itn - &ä*tremei,to\UttH éd (î>vitn

btentoll,til >, fcitfcfd' f h *ftetoy fort,ma ^ 6fonfajtIt
1, ^ bienftljtfnit ) idebon mutin , iii) ttun tard , Öcc .

^ Chapitre 69 .
De l’ Origine des Adverbes •

# i|)
: T Es Adverbe * lonr oh Primitifs , Comme

■*—'pourexemple , falbtoH, \a ouysfào où ? $4 la,
f<l) tfort , ôcc. ou Dérivatifs : comme fattsfatttiö »-

M gutment,utrd,uerdemtntftinbten, fütmtl » arfyaff*
,

m ti$U <f) Pr*yement,MmU<i) *r{<tvoir, äcc . Jcycon -
vient il de mettre 1« Adverbe* , qui fost a la
page 116. tiret de* Nom* Adjt &if* & fignifi-
au» une Comparaifon.

Chapitre 70 *.

j üip. Dela Simplicité ou bien Compofition dtt
1 Adverbes :

$, T Es Adverbes font ou Simples -, commepour
pi«,

^ exemple,mp ? tùi ob ? oXt comme,
^ gcfïmi fcwr.tticrgtn dtmain. tkc . oa compofes : com-

^ me pour exemple , anNrfiWO d’ autre part , tilt»
ïf

3Ï gmî>tëü>0 nullepart , aUî>a la , item , de-
9I

vantbier ufcamorâmapres- demain , &c,
H 1 Cha,
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Chapitre 71 .

Dt la Significationdis Adverb ts :

LA Signification de* Adverbe* eft diverfet
r . Car d’ aucuns !« lcrt on en lignifiant un

lieu ; qui font derechefde croir forte* :
1 . Aucun* fignifient eftre en un heu : comme

pour exemple : tVO ? eu ? fca oh bien aUba là ,
ÿit ty , icy, botr /*, jtîgm &/ :

'« jenî>rôtt5o quelquepart,
n nulltpure , allerufyalVtn teutpar tout , fcro*
fen enhaut , la bout,bïmî>tnlabae,cybas ,

%, Aucun*fignifientd’ un lieu , comme pour
exemple , Wi$ <r ? d’ où } t>a f

i)(vl bmntnfilvdtla,
frijttiM mo ^<r de qutlqutpart,Sec.

j . D’ aucuns fe (ert on en parlant a quelque
lieu : Comme pour exemple, î tn la,fyttfa,f)tnab
mbat, wofjin? tu > baf>mf *,t>ov;t) in laj\ tmnbtg >
vootyn**V*p*rt.

1 . D ’ aucuns Adverbes ftièrt on en lignifi¬
ant le ttmps : commepour exemple , fytüt h»y, au-
jourdb>ty4<ft<m biitr ,$oir$<fïem devantbier,momn
demain , ôb<mot $(apret-demain , frùfyt matin,fpfyt
tard, ti {â)lbaibttH, affo balbincintinent,lMqfm
tardivement, jtllo 1»amenant, all«W <tf tout a ctil
heure , biÿfttikn quelquefeie , tUtvUdj nouvellement,
cfftfiHventtsf»ie,Scc.

Remarquez,
Que lei Adverbes lignifiant* un limfontquel*

quel«« chaagéi; pour ligaifier Itttmps •• com -

iüfittl
Drac

' Ut

■Ù.’i

me



t

J;

«jUli
r* ,

‘
h

tDtff

m

WM

#
aty*
»js*
ak

Jawf*
'

* »»

ri *

!

TRANCOIS -aLLEMANDE . 117
Aie pour exemple: 56Bö t>ll bi$ ötW jttltitfyufl
quand (ou bienfi) tufaùcecy,ouctla.

Neant-momi faule il remarquer,qucpourun
tant plut grandeffortcommunément il* retien¬
nent la lignificationda lieu enlèmble avec la
lignificationdu temps : Comme pour exemple,
trtfcfe laftquand ou bien lorsquejelifiye : item,bA
ié> t>mn jf>m< âlfoNli»&m 2(nf» otfgfbtnoàque it
luyay incontinentrtjpndtt, &c. item, fjkf)« bid) jfy
me fïraefsîfcttfe * çtxr jetiez umilii $ttla oujt luy ay
tout incontinent accordé cecy , ott cela .

Aucunslignifientun Nombre ; commeçjftfiu-
vtnt,fomentesfiûfâit oftt?combien defié } foou bien
« Ijboff t tant défait , item malfin , ttjnmal unefiù,
$ft>t))ntal)ldeuxfiû .

Aucuns lignifient un confentemtnt '. comme
pour exemple , ja euy , filmât /
vrayement , gan ^ltcfe totalement .

On le fort d’ aucuns en niant quelquepropot ou
bienaffaire : Comme pour exemple : 0îtt)rt non,
nenny,rntt ntéttni gdtnlcJk nullement , ou bien en
refulântquelque demaude: co ramefai.

D’ aucuns en explicant quelque chofe : comme
trâmltdj afiavorr,nommément,comme,Sec ,

Endemandant: Comme font entreautretw<l !>
tltnb '

îpourquoyt ohfi ) t»t< ?comment ) ttxantt quand )
ito ? ®« ? Sec.

En lignifiant unefimüitude: commepour ex¬
empledm alts/$Kté ali comme, t><rra« jfm dtfir-
U,tbmmafimala mefmeforte.

H i Laqua-
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10» Laqualité de quelque chofe ou bien afFu're . côme

pour exemple ,Wtifti & bm . ûbtl m *l,î>apfirgaj/e-
mnt,vtti$ (ié fagement , furftcfcffgi*cl) prudemment,
ïtd ) tbtcn,dmfitment:j ußtment , gutitd) doulcement ,
frCi>nî»Kcfc *mublemM,ftint>lid) a. la façon dis tnne-
jww .offeîttftdjouvertement , tyiftttUd)fecretement,ce-
ltement, &cc.

Lagranieur de quelque choie : Comme pour
cxcmpkMtlbea*caup,iu loUltrop,MM$peu, $ttVet>
n<$ troppeu, 3<nu <$ aßez, , jimlict» medtoertmtnt au¬
cunement,Scc.

EnAugmentant & Amplifiantquelque chofe : com¬
me feu t gar tout , fcljr / fytfîti ^fort , ganfjfidj totale¬
ment .

- JVC

**•

xé.

*7.

i *.

}O0

Xr.

"( i -*
jup

'
de : I
» «J

12 .

Es nlafcbant d’ icelle ; Comme fontgenuiclj /
fkrtg / ftmgftdj bellement , aßgtmödj tout- belle-
mem .

Une double de quelque chofe : Comme font
jrgtnfc peut eftre .d ' aventure,Sic.

En difctrnantune chofe de f autre ; tnfpn &ttfjcff/
fbn&ttftdj particulièrement , Mlïlaütyttfeulement ,
déc .

Unaméndementou bien correfiienàe quelque
chofe : Commcpour exemple feUfnwljC beaucoup
plus,ta »t<îmd)r amsplus tofi .

Us aßemblementou bien amafiement : Comme
pour exemple, jugfttd) enftmble-

En défendant quelque chofê - nit I tliét I au lieu
de quoy le François dit , gardez, vous bien de lefaire.

«#lï
11 »
jaifi
«iffC

ï;
h

«kfi
tutu

t:tül
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FRANCO IS-ALLEMAND h. irp
Une Comptrt

'
tfon : comme font lïîcÇr/»/*«, mîtl ' .

ÎJ .:r moins , eben / al# comme,Scc.
U» «ccicUntd : <i’ mnturt , p*r mn - l0 -

tare.
Remarquez , que

De* Adje6h
'f.,de * quel * la lignificationpeute-

ftre amplifiée &c augmenteé.ôn tireaaffi de* Ad-
veibes : Comme pour exemple , ftinjoli, ftintV
plus joli , anfy fürftt très- joli , fd)6n buu , fcèoiur
plui- buu , mfe fd) 0 ; ; (îê très beau : faut / t) iü cltre-
ment iâüUtl^ Uvplm- cItrtment , aufä iàllfffle |) Cl»
tjï très clerement, %tC>i gros , ÿicôbit pimgros , wft
$tSbftitropgros , très-gros -

, ïtytlfin , r«t) (tplus fin,
duftf rerjnfîe très fin, fteijfïg diligemme. flaffiÿtïplm
diligemment , auftf aU <rf[<tffigfïe ties-düigmment,
&c.

Pour <i«fÿfds ' fï < /fcfeo ïfîe / laurjïnc . diton
*u (îljumf <tn (l<n/fcfcon(l .n, {au »jl<n,oubien | mn
atUrfitmjlm , «U»rfifeôn (îea/all<riati . flm/qmvaut
autant.

Ainlîditon aullî :

Tj $5a (& rotf, 8^ fb <t^«srofî,4ttf̂ aC(( r6fl (btfl< ou
K 1 bien j«m 6â (bc (îoi / aum afltrtâto . jlm m pim
, ;[J t0Ïl '

ifr
en ;« V <7

H 4f Cha-
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Chapitre 71 .

VtUßxießne forte des mots. qu on appelle
communément des

PRÆPOSITIONS .

Quec efldts Præpofition*:

T Es Profitions font de* mot * lignifiant * un
-*- ^ butd ’ anmouvement,o « bien d ’

unrepo * ,
& c*mmun «mcnt font misdevant leur Cafuf .
dôr elle* lônraufti ainlî appellée *.|Et lont Ie * lui-
vante » : auf hors.anf fur,fus , inen , ttnl îsïtttt ou
bien bardn U dttUns , obn Sc ton fern, wr dirent ,
ilbttfttr , wxttx fous , d*fout , um entour , é l' entour ,
m $tt!pW ,Wititt contre,neuhépres, tuba*joignent,
mtr -rr« jtù , IjMbCtderrterfûïpour, | <iprès, éuprts,
buref)parsbl$jufqttes,$m <*,g(g<n * f encontre.

Or le but do tout le mouvement ou bien tulfi
du repos lignifie ou un lieu,ou un temp *,ou une
caufè du mouvement & repos .

Chapitre 75 .

Del ’ Originedes Profitions :

LE * Præpofition* font ou fimples : Comme
pour exemple auf hors, axf fus , fit *« , déns ,

& c, ou bien font elles Composa ; Comme pour
exem-
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FRANCOIS - ALLEMANDE . m

exemple frötttilfj / bMitfiU dehors , i>m \fl darauf
dtjfusjnitin tHydedäns .öcc.

Chapitre 75.

Del* Significationdis Trtpofitim ■

Mftpoi
•Cifa
xtltiij
■Wto:
c*k'
am,

'«P»,
ikafts,
x
» «£

QUanta U Signification des Præpofitions, fi
erteilede cinq fortes : Car auame » ligni¬

fie» c ( i) un lito (t ) ttmps (j) une £<*«/ « (4) piws-
tion & ( j ) conduite.

Un liât lignifientces Præpofitions: ju a, $ttV
gtgtnmi , n>(t>«r cintre , t>urd) par,i >t>tia,dt , aufj
hors,bit) auprès, entrecht *joignantJqinbit
itrierMfi jufqttts• Combien qu aucunsd’ eux li¬
gnifientanlïï quelque fois un tmps .

Un »wpflignifient ces Profitions : note»,
vers,environ , qui fignifien ^aulfi un nombre abfo-
lut.

X.
'

Une caufelignifient ces Præpofitions: fur/tw j,
item ttUftn ou Don ttugmpour , félon , îmrçfr
pdr.

Unçprivation lignifient cçs Præpofitions: ofj ' 4*
tu ite« fjüàttfusMn de.

, Cas*
Une conduite lignifient les Præpofitions mil f*

«w,n<&m (oignant, & twcfc *pres.
(ü H ? Cha-
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Chapitre 74
DtU Simplicité& Compolïtion des

Præpolîtions :

|S» ':
-P
pj ®

L E s Præpolîtions (ont Oußntplts : Comme
pour exemple auf? hors , auf fut , in en , dm ,
&c. 0« bien font elle » Gompofus ; comme

pour exemple , fcratljj / î>^ rct $ U déors ,
î »AMUfdtjfut , $in« n dedtms , Sic.

Chapitre 76 *

Dclaftptiefmelbrte des mots , qu
’ on

appelle communément
des

CONJOINCTIONS .

L
El

IWI
*

(WJ
pl

Qutc eH des Conjoin&ions,& de leurs
accidents .

LEs Conjoiniïions font des tels mets,aumoyen
desquels on arrange & difpofe bien & droi -

ftemenr un difcours,ou en attachant un propos
a l ’ autre ,ou le feparantdel

’ autre bien propre *
suent .

L
/,

m

Chapitre 77 .
De f Origine des Conjoinftions :

«ta
« j

E s Conjoin &ions , quant a leur Origine ,
celles (ont,comme auffi les autr-es mots tous ,

9it(jlui
ou
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ouprimitifs . comme ltnb &>ttuc6 <a/ <,bßcb
/ .k .&c . vuDiriv«nfs,qaii6ntKQÏbten,ba $ qite,

qutni , fofi . iï ftlisfipremier mtnt , bamadj
après,{ tvtlMX I weiter <« 9Htrt, enb(td)finalement.

%
Chapitre 78 .

' ^ DiU Simplicité& Compofitiondtf
ktn Conjomßions:

t I
i
»

LEs Conjoinélionsfontop ^ffjp/« ! comme
pour exempleUttb atîcfce^ » Jttar voirmtnty

certes ,wol bum bricfr ne*nmotnsttcuwfoH, <\bitm«ky
Wtnnqu4nd,fo fî.ôtc. ou bien compt ée *: tom¬
me pour exemple , tntWtfcer ou . WkWùitamb

'um
que . j borfj toutesfoü,î> twnlprtù qut. b .

'Xméwùa -
près , ï>ewï;al6en/ baiume/berwegen ^ atft.&c*

Chapitre 79 .
De U Signification des Conjoinßions :

JHR .
sâtit ,
m
w

LEs Côjsinâîon*.quant a leur lignification,
font de huiâ : fortes.

1 . Car on fs lèrt d
’

aucunes en attachant on

mot,ou bien aufli un propos a l
’ autre : qui font,

unbcKaitcf) *»/ » ; comme pour exemple : Sftb
ctou * unb # an$ Jjaben fïé mit etna btr wen
lir>ï>gefîô (J)en. Nicoleu & Jum s ' ent tombtm i’ um
centre 1

‘teuere4coups depoinße & de h4cbe, Item , bit
£>brf<}feffiftfcf)ufbi$ ba* ©Hte ^u besonnen / unb
ta ? Ô3ôf< jU ft' afftWLem4gifirat rlï um de (alarier
les bienfaits, & de punir Usferf4iturts >ôcc.

a. Des



IZ4 G R A M M AU . E ^
i . Del aucunes fe ferc on en feparantou bien

difcernant un mot ou bien un propos de l ’ au- ^
tre : qui font ob« / «If» b« 0«. » tb« / nod) nj/:
Commepour exemple, t»UîU î>tfî Ob« JtneS / gu*
KtfCÎXr 6ôfe$ Veux tu faire cuy ou cela, du ^ Iti
bknondumah Item, <W» lb<r &t

'
jïu fromm' obtf ÿljjl

Oftt € >dja(cf rawou bon, ou mtfcbant, Item,» eb« (.je
Mjï/nodj ittU0 ny cecy .oycela ,item,îmfolt bit UxjXl
8Wbmt # nocljfrs <nbrçtt<©Rtc6nu« madmim*
b« btei bai 06m »m Rimmel/ noefo bte / bas bn * tu (
Wn auf<£rbtn/ ob« bteibue Im SBaff« unnr ber , î
<£rben f fï. &>u foie fît nid?e an&erm / nodj jnen bit» ^
tien I Tu ne »ferasimagetaillée , nyfemblanceaucune , £onn
dtscbofts,qmfont lafusauciel , nj ça basen latent,nj t$ # ^
tsutxdaßous la terre . Tu ntt ’enclmtras pas aicflles, &ne
Usferviras . Exodao. v. 4 . & f . & Deut .f . v .8 &9 . j :

j . Des aucunes le (ertönen une oppofidon, m
qui (bntol » 0( / » ie» 0lf<»»&«» ?«« >böd} /j<boC& (
neanmoins , toutes-fois : Comme pour exemple, jtt (
n#e»ol icb iyattti te folle niemals tvtber
SU^e tmb %5(Wßf<iti3a and) jum tytill Sreu» ^
&»;b

'
Xnfxidttitfut an etjnem0 « mit mit ^djan * ,

Me »erben fetjn : ©otfimirsjebccb furnemlicl )
*

}»fçma ( »iberfafjren / Combien qu ej' eußtejpt -
ré, qu

’ en un tndroiSl on ne me deuilJamaistraîner ini- p
quemtnt& trahißreuftmtnt: fitßct néant-moins que S
fêtam ’ tïl advenu par deuxfois. ,

4 , D ’ aucunes Côjoinâions fe fêrt on,quand
on veut alléguer vne cau (ê ; qui font, bttmcar ,
bHwitibarumb baf / fitumtipMrctqut -. comme ^

pour
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FRANCOISALLEMANDE , ity
pour exemple, Q53îr ro»ff<itn î>a^ î>u 6tfl<ï?h
r« t>oa©oft fotnmc:©annmcnwnt >tan t>te 3 <»v
djM tfymibit &u tfyüftl f<p< baut ©ortmitjljitt
nousfieront que tu es un DtÜrn venu de Dieu : cat nul
ne peutfaire ctsfigncs, que tufut .fi Dieu ntflavecluy .
Joh . j . Item : v£* äö3< bfmS) € 3131 St *4<l
£ *ol<ftf natbi bamtsfc î>afj fù bit gcÿdxnn fa#
f)<nn b{t <ranbm ^Mncftnntl;fot/3?,4»if« trou¬
pes Çmoyent noßre SeigneurJ */î» ,pource qu eilet rep¬
ayentlesfignts , qu' ilfatfoitjurceux , qui eßeyentm*l*~
des. ] oh,6 .

f . D ’ aucunes fe fert on en lignifiant une
certainecondition : qui font » MH quuni , foß :
Connue pourexemple, » «Ut bu î>tc& *on ginfc#
<m j^ cr^tn Utdpm »iïfï aum S) e « ot « ot / fo
tvirb « btin ©t&cff <rf)5ttn/bltb bi<& rticfclicb ftg-
ntnl fi tute de tout ton coeurconvertirassut Seigneur,il
exaucer* tu priere,& tebénira .

6. D’ aucunes fè fett on cndifantenfonor -
dre : qui font rrfïffcfe premierement , batnacf)puis *-
près, ftnnttl rotittten outre , tnblid)finalement , (<$*
ftd) dernièrement.

7 . D ’ aucunes fè fert on en la conclufion d’
un argument qui fant,b <rof)alf>m/brtruœ&/btr#
M $<tlpourct,pourtantque,& c.

S. D ’ aucunes fè fett on, quand on approu ve
ou bien fèmbie vouloir & confènttr ou bienac*
corder a quelqu un , quelque chofè , que néant»
moins on luy retire par un difeoure beaucoup
plus ferme : qui eft jœur voirtmtnt, il til bienvray ,

qm

L



né Grammaire
que, &c . certainement , &c . Comme pour exem¬
ple, A &or zé f . 9 - gwar tcfrmcpiuftaud ) Hq
Utirf^îhfïm/tc . Certainement quantamoj . tlm' a
bien i

'tutbie, Hcc.
Or içy faut i ! bien remarquer , que cefte (orte

deConjwinéboitt f* rapporte a la troifiefinc fui-
dire (orte .au devant de la quelle on la met com¬
munément , 5ticcHe *

’ ea ( ti»naprea cell« cy :com-
me pour exemple , bt£> $ frnfcf *nt <Soljn <pf){t
an) irbahfn/l £».*> «Hb t>wi fcfen/furdittHb
d' crt ô (0 3Jïmfcfo <n ^ oljn t>*wr ^ tt tv :r& Certe *
le Fils de l

' homme s
’ en va ,félon qu tl tllefcrit de hj :

man malheur actSî homme la , par lequel le Fils dt l’

homtntetl trahi Marc. 14. f . zi .

Chapitre So .

Delahui &iefme forte des mots . qu
’

on appelle communément
des

INTERJECTIONS .

L E s Interjections font de* mou lignifiant*
feulement un mouvement de l ’

eijprit , par
foy mefme * fort a (pre $ & rude».

Chapitre 81 .
De l Origine des Interjetions:

LE s Interjtâiomlontou Primitifs : comme
pour exemple
Î)a/ (l/pîj ou bien Dérivatifs,cocaïne. mtyVOtfr
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Chapitre 8 z.
Dt U Simplicitéd” Compofition d«

InttrjtSians :
T Es Interjetions fo*t ( commeauffi

treim OK) ou Simples : comme veoirL
Es Interjetions font ( commcauftilesau -
trei mots) ou Simples ', comme veoir eft aux
fùsdits Primitifs : Ou bien composés; com *

Chapitre 83 .

Dt U Signification des Interjetions:
A Signification des Interjetions eft de dix
forte* : Car

1. En s’ cfmcrveülant, on dit en Allemand
ça,- M bon (juntw/M rattftrtf.
, z En appellent quelqu ’ un, on dit , fyoffl /“

Jjofdja-
j . En incitant & efmouvant quelqu ’ un a

i faire quelque chofè, on dit ai I ou bien fjia / frtjjf
Ipàa untfî>tf? ol>erKn «ïffum.
w (â 4 . En fouhaitanrquelque chofè , ou bien en
‘ fe plcignantfort .on dit 0/ 0 î>a |i 0 que .

f . En menaçant quelqu un,on dit ftxlje m*l~
beur,w $ < biC mtlbsurfur toy .

i \ 6. £ ndeteftantquelquecho (è,fiditonpfmj /
i .0 oné̂ oüUce-

jj «i : Uarmrtdemoy .

Y* «•**• v<jvtuu *ui >uuvuç, | wiVlÿUM/»
8 En
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i ! 8 . En fe mocquant d’ un autre, dit on fjui / j
-rCf-

ij ■ 0 ■•*

ÿ . En riant,dit ou Ija/lja/fja.
1i io . En appaiiant quelqu ’ un , on dit , $ tl fjf/ fl -]

h ou , fl fî. $iC -
■

\fl■ f Fin du livre troifiefme. iffititas

& ■ Di J:

1
" LIVRE QUATRIESME

DE LA £ V AT RIES ME
partiede la Grammaire,

appeUeé
LA SYNTAXE .

DiliC

Chapitre i ,
Que t' tHdtSyntaxe,de qtuyeût notât ,& combm

desforties quelle a.
ASYNTAXEeftune tellepartie
de la Grammaire, qui nous don-

1 ne le moyen dejoindrais mots
>ensemble bien propreruent , 3c
! ainlî de faire un entier propos

ou difeours.
Elle traiâc done les propos entiers,& cftpar¬

tis

D
!
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FRANCOIS -ALLEM A N9E . up
tie en deux partie * : dont la premier« eft,ccm -
menc qu ’ on doit joindre les mots cnfeæble , 1

”

un a T autre,bien proprement,*
La deuxicfmeeft , comment qu

’ on doit ,
quand il eft befoin , delhoüsr ou bien refoaldre
un propos bien proprement,Sequeiordre il faut
qu

’ on tienne,car le fkifant .

De la première partie de la
Syntaxe .

SI Chapitre 2.
•^ De U Cdtiiomâion dis Noms parfoy mefmcfub-

lîflcnts , ewteSnbllantif *.

Seigles
î i . |

~'\ EuxSubftantifsjoin <ftsonlcmble,fîgni -
fiant* unemefmechoie , font toujours

d ’ un m elme Cas: côme pour exéple, Î5tr t
ftcrbimtnbhat in btr © iabf Sr<*ncffu« «n of-
fmtliifytg © « Sort laffut / L’

cmperetr r
Ferdinand4fut publier un edit tnU ville de Franc¬

hie forcée Item . jÇôttlg &îbttdqk roy Louys„£ o'
loai» tîig fafdrt l* roy Ladislaus, JCüttig (Sajtittiï le roy

Cafimir,5cc.
[jg ! 2. Mais quand l’ un des dits Noms Subftan-

(fi tifs lignifie cecy, & l ’ autre quelque autre choie :
il faut communément , quel

’ un des deux foit
mis au Génitif : comme poiucxemplç , le rey de

■
(J I • FM » -



ï ^ o GRAMMAIRE
Fr<ttist,q *’ oh dit m Allemand & <r Zottig ftt ^
gra :tcfrci€&- Item , t>tt$ Ç& ovt crUuciwe 1
fcc» fWÂ »n& Mc fywtn Dm âftenfc&mn/ u pa¬
role de Dieu i&ttmme t efprit & Us coeurs des
hommes . jù

Remarquez , que '

Les Adje&ifs deviennent aulfi «u biea atti- fl '!
rét a foy quelque fois la sature des Subftantifs, a V
fçaveir premièrement, quaad ilslbatnusieuls , fl!® ‘

c eft a dire , tenseftre accompagnés des Sabflau- ^
tifs, qui les déclarentcomme peur exemple,Dit s®

grommmn Us è»»/,î>« @ôfriofcnn UsmfiksntsMt W
Xmtmltsfonts . itéra,DitçMengeDm © ortie * M»
fett Ugrttnd sombre des fnefchâts: 5a< © lue? Dm BÖ *
© CftlöftfU* bien desmeichant *. Secondement ,
quand un Âdje &ifeftjom & avecuntHtreAdje - r I
Aif .pour le defcrire , <5t alorsfaut i!,qu ils loyent !»<*
tous deax d’ un mefme Cas : Comme peur ex - |) u
«mple e^tt ^ar« r TUttï «» dur vieillard , <#tt !dal
rincerjunger *« fol jeune.eçn @o<flofer SHeiétt yi
m raefehant riche , &t. Itéra , dernièrement M
quand ils lignifient un amasou congrégation:
comme pour exemple, ^ <el @e (W bemcoup d**r-
gmt , »1(1 j \ 0M$ ungrond comble des grms , beau- pot
coup de grains,»fei 9?3e!tt^ beaucoup de via,»1(1 ijn i

beaucoup de beftaü ; ou biea , pourle likt
quatriefme,quant ils lignifient un partage :com - et,fa
me (WCrere CtjttCtfuttdt rom : de eu ccs deux der- î^ ,,
niers lignification * requitrent ils un Geni- H|̂
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J
^ tif *comme cela le taoafire aux exemples luf-

di„.
lî0 d!

Hi^uj
aiti:
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Chapitre

D< U Conjoisäm des Subftantifi&
AüjcÄ.fi.

t . Uand un Adje &if cft accoupléavec un
V^ Subftamifpour ledéclarer; in faurqu

ils (aytut tous deux mis en tnclaie Genre,Nom¬
bre Si Cm : comme pour exemple , <çft guttr
fromm « SJfotUl un homme dt bien & jafte , tyttt
frî OCW ^ ttîtgfMUt# une bellefille , <9«
gratta ) une riche femme , <90 Ijauffaltig«*
QBftl) une femme, qui eft bonne ®efiiagiere, $gtt
gUKê ‘Pfabt un bon cheval .

1 . les Âdjeâififigmfisnts ( 1) un fieveir ou

ignorance-
^ (2) une ebondence ou bien dtfette -, oh

(
"
j) ua eppettt & dtfir ,ou btrreetr , ebeminetionjete-

fletion & dtgoüßtmtntdt quelqueebofe, ou bienauflï
( 4} d’

eflretoulpebleou imitent ; demandent un
Gçnitif auprès de ley ; comme pour exemple ,
( 1 ) Itfmg mtî) © djwi&enf ou bien t><r © cbrljff
mttfafotnnefçeftbdMpm lire ny efirire , ou bien,
ignorent des lettres , t><g ^ rifgttttxftnÿ Utt<t>
faf)tm qui n 4 peint expérimenté U guerre , bed
£ Mn<$e<J unNric&iet ne fartent rien de ceH af¬
faire , Sec. Item ( r ) ÇStnit ttltr QSalaf feit»
■ftaujj ao8 © U &rrg tmb @clwgtfc« /tc, St teks
me dormit ft meifinpleined’ or & d’

argent,&c.
3 n «M

i
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ÇBoK aH<$ unmfittn / § Kf«(* / Sfatbtf / /
$>J?ôrî>f$ plein* d ’ envi«, meurtre, noife , fraude,
malignité , Sec . Rohm, v, z$ . Qahttm 2t«3£M
fcô8 (gfjtfcrudj# ayants Usymx pleins d ’ adultere,
a . Petr. a . v . 14 . ÏIV.6 Ut$ t <<Kl€t (£f>r 3«^
fan un# mm rçrwnbtfju mtmfîtti unî>J« M *
fcjlf«sfoysnspoint convoiteuxde vainc gloirc.pro-
vtquants l' uni' autre,portants tnvie ï tm al ' autre .
GaJ . y . v. %6. AinfidufEdirea,

ftÇîî / une choft tü fafcbnft a quelqu ' un.
Comme Efai. ij1. v .15 . 3 # bi» îwfdbm üfec brùfa
flg ttîl& ïtiÛH! tüatmfontfafchtstfis , &jt fuit huât ht
porter , ôcç. ( 4 ) ® fcfift ift fc()Ulb<$/cesl

digned’ e&tejqgi* mrt, ] çtcm. z 6 . v .u.
Iis Adjcéiifj fjgaifianrs un ( 1) proufit ( z)

moyen ou bienpouvoir , une (4) fmbUnct,fimiwdt
ou convenance , ou (4} le contraire des fmditspmfis;
demandent leDatifd ’ un Nom Snbftanribcora-
ne pour exemple , rcmn fdj «Ömtmt Jfyj &e i>m
2Cï» «mid<6e/ unb Pe^ œdHm Uih totnntnim -b
fjaf« bit ïitbt niét / fù nw< eemitni$ ténü %ti
quand bienje dißributyeys tout mon avoir a la nourri¬
ture dît povres,& quandbienjt Itvrtroys mon corpspour
türe, brttpi& qutjt n ayepoint charité , cela ne m pro-
fitodtritn . 1 . Cornj -V- ?. Item. tgftmb &iïfdjME
twcbmi » ftar t><n © fadjd jti Utfm/ilt ’ cftdur
diregimbercontrôles aiguillons. A& .p .v. f. ÔCid. if ,
ltwi,j ) « 5nat « i |! î>trf<9iKrgl^c& / unf« î>«w
f&ôtttmnist ^ neur .ünya aucunmrt lesdstnx lem-
blableatçy,Pfnl8<f.v.8,

Mais

I1l !(
fioü
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FRANCOIS - ALLEMANDE .
Mais qui lignifientune longueur ou mefisret

demandent cn Accufkif : Coraia ® peur exem¬
ple , jtwm @c&uélang/ <sjnm @$ uc6 buytnm *
ÎWtfalfc © $ UdJ fjödj / lang de deux pied» , large
d ’ an pied , haucd’ ur. piçd 5e deriii ,
&î<f gros d’ an pouçe.

Or les Adjc&ifs fignifirsane (i ) cauft , p«ur -
quoy , ou ( i ) unuril,deqaoy,ou ( ?) iafortcde
quelle quelque eholê a efté faite,demandent a »
Ablatif : Comme peur exemple ( i ) mu &îbotl
tiV Dtyjfty Uße du chemin,] ah . 4 . & c . ( 2) mlf üXtt*
tfytn $cfltttf ) tttb4tadesvtrjps, '8cc . ( ? ) tW &Huftf
mit § affm unt>05 <«n auf grirfc&tn/rafmftfcr/le
Diablejettéhorspar jeulne & prières , s enta -
geoitfort,5cc .

Chapitre 4 .
De U Conjonction du PrsNoms

4vec les eueresmots.

ùa

!ï#
; »t »i
.J.W

Reiglt-j
I . T L faut qu

’ un ProNom Relatifaye devant
JL fay le mot du guet du mot precedent , a

quoy il le retire : Comme pour exemple:
S) u &ffï bttlavfben» fr fut bnb fur fr-ffcttn /
Tu es celuy. en tfuinom 4 jstmeit entrons,
£> J) * » » /K ,
O Seigneur, ôte ,
Icy ne peut on pas dire aitfbit eu bien UUffcaS

3 ttf witI
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Srttfßt/tC. Mai* il faut dire auf ben ftMWK. Puit
que paravanton avait dit,ÎM hift bffJC.

z . Mai * le PioNom ce , comprend
quelque foi* un dilcosr* oa bien aftion ou cho¬
ie lèmblabletout entièrement : Comme pour
exemple , 3 $ &<*&< fîtft ÂÉJiifc &<t) l><n / unî>ky
Çfjrlfïo a« fttjn / twlcM auch t>«( fceffer nmi tm-
dtnt bit» «son dtßr* dtfluer , & eßrt *m Chrift , ce
qui ni eft *ttßi mtiUmr , Ücc. Philipp.I,z$ ,

5 . Il faut que une Demande ôc Reiponfe
foyent toujours mités au n»tf« e Cas : comme
pour exemple, mi If? î>a$ 35Ufce Ufi6 MeUfor*
fcfcrift ? î)« tf jÇtt)f<r$ / De qui eiïceftt image& ct-
Rttfcrmrt ? De Ccfar . Matth . 2z, verf 20 , 21.
Item , <£{jtijî»i« / mi © ofjn Ifï et ?
Chriil , de qnitftilltfils ? de David, f . 4z , Exce¬
pté qvgand on refeond par un Polïelïîf: comme
poarexemple , 933 eSjfïM{? S5 tîC& ? $0Wn îtdtt /
ftin a qui *Ü a livrt ty ; il eû mien, tien,fim : Or en
François on relpond auffi communément par
lç nsefrue Cat -comraepour exemple , iltft* moy,
* t9j, * luy,$cc,

0
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Chapitre ?»
Del* Conjoinclisnda Verbe* *mltsMi¬

tres mots ;
Remarquez , que

Omment qu il faut , qu on accouple où
adjoind ie* Nom * ôc le* Verbe * , cela le

mon-
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TRAN CO IS-AL LEMANDB . l }j
monftre de bonne part en la deicrîption des
Cas,Sciera la dit* deicription quafi luffifaace
pour ce traiébé cy .

Toatcifoit il faut encor icy remarquer , que
le Verbe iêcourable $i Subitanrif ici) Unjt fuis ,
quant en $ en ièrt pour deicrire la qualité 8c
condition d’ uneperfônuç , requiert tou*-jour *
un Génitif : Comme peur exemple , «ï ifï ÿnttt
2Lttileil de bonne nature , fïarcftt Sîaiur de bon¬
ne cossplexion ^D (rw6| <tt^ il se du
grands moyens , il th de grand moyen , guf<tQ5 <»
fdjîÇbtttfjdf bien diferet : oa bien «n Ablatif a-
vecune de ces præpofitions»Ofteu t (i : comme
pour exemple, « ifï tort gUWt © fttttt il eRbittt
«Pt™-

z . A la demande ftttltt ? quand ? faut il re-
fpondreaaGénitif : comme , t (éut
matin, b<$ seu foir, Sec, On reipond auiü
quelque fois parune Præpofition: commepour
exemple , $u dn main , du
foir , qsandeftfaituuaffaire : Mais quand une
chofe cft encore faire , on 1* fert de la Præpoiî-
tion attf avec ion Accuiâtif: comme pour ti -
emplc,mnttfoßba $ S<fd!jdjCtt ? quand advitndra
cela ? aafbtnZbmbue foir ?

$ . A la demande Wt< fang ? combien longtain?
reipond ou par T Accuiâtif: Comme pour ex¬
emple, etjtutt £ a$ fjaHcijbarati i <arttyutfj *y
employé un jour . Item , 3C(fo Ijafr (c6 t»ol gfltt'
<s< SWomtmm gwWw *’ ** ®# w*f pm

I 4 wso



j } 6 GRAMMAIRE
monpartageasmoi, quint m apportent rien . Job 7.

'
v . j . Iccm. Luc. f. f n>(r ^ a&tnbiefegaRçerfta ($f
gWt^Cttêt nous avonstravaille toute ia nui&.

4 . Le mat , (errett apprendre,enfrigner, requiert
deux Accaiâtif* : Comme pourexemple , ^ ctj
trîfl &idjbfc Grammadam , ou bien bit
Oîdffc lîfu-tn /jt t’

apprendra} la Gramjnairt.
© » Uttt nicfce/fo «?eçjj itô n>cf

mie « an btè « ores (e&ren foflf.
lla .fi tunt veuxpas obéir , jtfcaj bien

t '
apprtndredes meurs.

Chapitre 6 .
K

Comment les Præpofitiomdoibventtîîrtjeinftts
avec les Noms.

l T Es Profitions , » egen ou bien t&iïfrtt
JLspour,çpi on dit auSi pour ï amour , ou bien

a cauft , demandent un Génitif: commepour ex-
cm pie, probes fyatu 3 <$ «ntttm ben3 :awftetge<
griefen / gelunbenuab tn bat? © effogmits gelegt/
JPOlt &egtn ber .ÇKtobidS Herode avait prins Jehan
taptifit , & F avait lié & mi tnprifon a caufc de
Herodias . Item , tuer fein éetenberleutefumB
mein« tmb be$ ©oangelij t»iSmf btwtrbt erl)aU
ttlM qukonqutperdra (a rifpourraraomdemoy
& de i ’

Eaaagile,ctfiuy la lafauvera. Scc. Marc. 8. ) f.
z . Le* Præpofinonj na<f) apres,Se. gegen a F en*

eontrt , demandent ttmijeur * en Allemand un
Datif -- Comme pour exemple:

na$ ] 2Ble ber ßirf$ fàmbetmtÆ frifdjem

Cf0[
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FRANÇOIS -ALLEMANDE . 137
QSaffer/alfofcfcrt̂ cnmtne ©eele / ©oft / nacf>
bit I Comme literfbrume aptes le» détours
uinfibrume mon urneaptes toy, S Diese . Itéra ,9)î «UîC
(Seeltbffrjïetmite Bit / raie ein fcurteo &uïDtui'f»
§ eucfcttgf<it / me» umeufofiaptes toy , commeune
terrefitchci»près i ’ humcur .Itei»,2jolge Gilt natif*
fiti-moy ,Joh . zt. t^ . 2i .

gegen ] S5nt>lefgertennfïcfcfnî > rQBtilïenî>a#
felî-fîen gegen fcem Q3erge & fi umpam *udeÇertt
visa vis de la raoBtaign * . Exod . ip 2,Item,Deut.
? 4 - 6* Unis î>et S) e an ot BegtuB jfyn (SEofenjim'Zhnll ira &ml>tDet$Dî-o<t &ife» / gegen î>em j) anf<
CPeoc / Et le Seigneur l' enferélit en U vdée,4Upaysde
Moeb, vis a vis de Beth-Peor.

? . Ces Prxpoiitioniconfins , unt pour , wiôec
contre,butti) p*r,$tn 4, en , demandéeunAccufar;£-
cemmepour exemple, o^ne mt$ Un t f Ijr ni
tfymi f«nsm«y veutnipouvezmnfaire . Joh ij . f.

unt ] trug ieç £>um feinen € >c?m ( ^ o*
(tpff ) (ange jtit ]*'.obmemedueil , furfontilifja -
ieph) perplufiemrsjours . Gen .j7 . 34 , Itera,H)oMf*
ut unter eute tt)n © c^n fcen SSattee um&â SSror/
ter j &rae epnen @(<p &arfür Btcfe ? unî>fo er um&
epnen §ifd) Bittet / Perdra epne ©changebtetc ?
unbfoerum& ep (£9 bittttt fret jhm etjn ©cot '
pion CnrfÄf Biete ? Quiferumefint l’ homme d'entre
vous , qui donneunepierre 4finfils, s

' il lut dtmunde du
fdni & s ' illuydemxndtdupoiffonjuydonnerot-tltm
firptnv. ou s

’ il dtmxndt un œuf, luy bxtlltrxt - il unfcor-
pw» ; Matt,75 .lo,Luc .ii,ii,ix .

3 *> » teer]



ï }8 GRAMMAIRE
tttiîXt] b(U © fatfKl litftni regimber «# ,

*
contre les aiguillons. Aékor. 9 . vert y & 26 , 14. d*"11
Item, 9B<r ttfdjf mitmit tfl / b«t (fi wfbtt œi <fe 1 10
qui tt ' eR avecmoy, il tü contre m®y. Lac. 11 . v. 13.
Item , 9B<? ntdit » ttutun * (fi / l>fi*(fi fut mwqui i] î
H (ftpointcontre nem .eüpmmm . Marti 9 . vert flfr
40 . Item, tff © 0W fut M1£ /tW itt«g ftifbttUtt* Isf*
ftÿtl ? Si DieutSlpeur nous , quiftru contre nass ?
Rom . 8. 1 «. t,lli<

burtfj ] © utémlcf t <g(ettttnbkj \ônfg« par *| t
ftioy rtgntnt Usrcû , Sic. Proverb. 8 . vert tf . Item,
îfïfmumb fomtêum ^ mtt / bemtbutcfmicSj /

‘

p»
nulm vient mptrtfi-»en par moy. Joh . 14 . vert 6. \®j
item , î>tm / butcf ttxltfcm b<$ ^
Wlmfâm ® of» muitym ttiftb / malheur A ceS 4
hemmtUt, par lequel lefils dt V kommt tîl trahi. Mat, ,j,
sA . v . 3.4 '

ci(5
gm ] £ >a tcf au<fc g«i © amafeott nyptl w

tomme j ' aïïoyt attfit en Damas, &c. A&or. z6. IM
„ qou

4 . Ces Præjppfition * auf horsyen de,mit Avec,
& Ut auprès, demandent tous iesceupsun Ab- ^latif ; commepour exemple , 2(uf bCtlKtttt 2Bôt' ^
mn »irfltt gcthfjter awrbm / uttb auf beimrm M
SBowtw njlrfitt twbampf «tftbeapar tesparo- '

(mles ferai tuJufiifiê , & par tes paroles ferai tu con- ]( |j(imué . Matth . îa. vctf. } j . Item , madjfitt
auf bit fd&fitn ? qui tefasstutoy mtfmt ? Joh . t . ^

mit ] ® <r j^sois* ffi mit bit / bu g<6<tubd« 1
unur '



; FRANÇOIS - ALLEMANDE , i} ?
r: - ĵ unterbot« SBdfcemn / LtSeigHmrefl avec toy,tu
Ifjj.

iJ^
btniße entreles ftmmn . Lac. i . 28 . Item , «>61#

L* ..
1* knnmtmitiittytyttfnousjidlonfavectoy . Joh.

•'Ü. ' K.■1 ^

% jK' Uhu
tri#
'•I <r !(

«hi
ùrii

Ifei

and

ai »
i ‘JS»
il 1»

ZI . V.J .

bd ] Stohe bdbeuiSDSrfldn/ ba$ 3 <M&fd'
tttm Prc* ^e ** P°ß*®0n >?w
ßcob donnai ]ofepb,fo »fih,öcc- Joh,4 , y Item. Ôctf
ifau H\ txm <5 &aß<tufc / <>;« ZtW
)C. Ily * en Jrufelm au marcheeuxmoutons nn la-
voir, See. Joh . f . vetf. z . Item , etliche Unterbett
^ ^adfwrn bklid ^ mwaKn/^ reunba^ ' îc, &
quelques uns d’ intrt lit Pbarifitns , qui tßojent avec
luy,ouirentcela,ôcc . J0L9 . V . 40 fcir . v. $ .
^ ubettn fcle Hi jf>v warum U J«ß,qui efloyent avec
eile.

> 5 . CcsPrxpoßnom (tuf/ürJne»,ou ^tr au,bcV
ou fur devint , unterfoul, übtrfitr .fut , mbtnjouxte,
auprès, f)U \b<t derrière , ôctUavec, demandent ( 1)
une fois un Datif , ou bien Ablatif , a Içavoir
quand elles lignifientd

’ eftre ou bien de s
’ arre-

fter tn un heu : Mais (2) l’ autre fois, ( a fçavoir
quand elles lignifient un mouvement vers quelqu
tndroiiï) nn Acculâtif: comme powr exemple ;

auf ] Unb ber ©djï ©jO
’fctes fdjt»e&ete auf

bettt 9Bafftr I & f ejprit de Dim (e mouvoit far
le delïus des toux, Gçncf 1. v. 1 . Item, .unb bfe

4/ 1» J^mlijfdt bei ^ « otateot wohne« auf bem
« jd 1 Ç5etge / & lagleire de ï Eternel demeura fur la raon-

tagne.Hxod . 24 -i <î .& v.17 . Unb bai 2fufeben ber
éei* . Wfiçxm mt wit <yn wifyuru

tî
1 M
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totgfttWttlCiufbtt © p’ ÇÇ btfÇÔtttf & Urtgari
dtlaglotrtdtV Eternel efioitzu loeamctde la monta -
gnt.tommtmfeuconfumant , (z) bat Sßöfcf fait ; t
irtd) faufbmQ $erg © inaifïeigen le peuple nt peut &*•
pas monter, enh montagacdeSi«*», Exod, 19 . 23 .
Item^ onaroofee auf« C0î«r/un& famljina &gm
Srtp &o/unbbaerevttödjtjffanb . batffltif^ ett tw*
» öl« faljren/gab et $<$t©effunb traft briin/baß Di®;
«r mit jf;mnauf« 9ft <er ffyttifüt btm ÿevtxvii ««
J «n . 1. 5 . iwm , ^ efus ging f;maufaufet>n<n »f«!
Q5<fge / Jr/«f »!fl» if4 enunenn 0ntagne,Joh . 6 . j . & ÿ)5|i
v.tf .(mmi) d) tt <tB <waiaufb <n $5trßferetirat- il
derecheffur la montagne. Iß

in ] JDerfö3i>onffunbanmbettgtöenbfrtO * fcto
fm gWötffen Wttbtniferajttté a ceße mefme heure la. k4i
ta milita de lafiurnaife defeuardant. Diniel 3 . v. 6 . ajk
Sc v.zo . mb in bMslMnMnOftnmtftttpoxr les ÿjg
fetteren la fournaifedefut ardant. ôcc . & v . zi . Utt& «im
in ben gfuenben Ofen geworfen&furentjettesau ^
TaRitv.de lafournaife dtfeu ardant . ôc v, 23 . ftöfctttl
Jjinaf» in ben gfuenbm Ofen / ®ie ftt ge&unbm wo* mj
Uttlchmettous liés au milieudt lafournaife defeu ar- (,M
dant,8cv . z$ . © eljctcf) bodjt>i<t 5ïïânnenim § <® ' y,w
tt g<f; ttt je voy quatre hommes dtflûs , qui marchent ^
au milieudufen . item , ^ dJ &lnntdjtmeljrinbef ^*2B<ff / © ieaber fnjnb tn ber ‘tSidtje m fmplusau ^monde ; HM» c«Mrçy/ê«faumonde . Joh . i7 .ii .

POt 0u bien fur devantpour ] («] 0ebencftttif/ rM) l
icf; f>ab genug fur mi <& ntptnftpas , / ay aféz. pour ^ }
m»y,ou bienpowmtnoumr, Ecclcf f. v. i . Item, ^

ben* *
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FRANCOIS - ALLEMANDE , 141
frmfel&m ttfmro / un & <jt8 f &nfä* wic& iwfe t>($
prtttd lt,& lt Um Eiäe.pour moy & pour toy , Mat.
17. 17 . (z) 5ö « fo(t fernatu><« © 6«m furmitfa '
Untun ' auraspeint d’ autres dieux devant rnoy . Itc,
S)« <i &tf folfljh fût mit fï# en / «m* tttdtmatmat
ity devant ma Eté , Deut. y.j r.

un«t mw] ggfoü feint Jpuw fepun«t &«»
d nyaytpoint entre les fillesd*

lßAil amantpaillarde, ny entre les filsd’
IßAÜaucun

profluité apaiüardift. Deut , 13 . 17.
Übttfur ] £ ) tf ©wdjtm © (« cftfEMffsfltV

Ut ifjœc f<p / unfc îh$ Ung<«(fc«n Ungmc&rta#
fût foK «udj fi£«t l^ iiufeçn / Uwßicedujoßtfer *
futluy & U mfebanett/ànmefebantfera fur luy. E-
zech.18 , ZO. hem , unb ptdfdttUl © Of? Û &ttfflfc
& glmfiaytnt Dieu enreoy . Gai. 1. 14, I-teos ( i)
3 $ mlltywn j?6n(§ « &<r micè fe &m ifeftabiiray
unroy fiir taoy,& v. 1f. © 0 folt btl &tit 3UtB Jtônlg
«ter Ut S} <s at s» bdtt ©öff tmtfy
imæiïb/îmfblfa &trauf fcetRm Qgru&mî
ium jtfatgu&ftirtcjjfcsm/ &u t<mftnt<btit$wb
< i;tun frcmlîxn u6<r fctdj f( f?m tu mfa«l*atatßa-
blirpeurray.fin teycéluy, quel' Eternelaura cboiß. Tu
tßablirm mt toy pour ny und ' tnttetosfrtns ^ & ne
pourras établir fin toy unbmmt tßrangtr.

n<8m ] QiBmnî>rtn Q3ni &<t nmmttmb no
8tn bit a &nimmtt : © 0 folnt jîjnf ônfîwæroenaté
m»rn gt«m8wmg / ctw ©ajf / MfccUbtntbm
Utl Quand tonßtrtfera appovri auprès d# toy, &c.
tuUfoßmdm , tmitit un tßwtgtr & forain,*fin qtt

ilvivt



142 GRAMMAIRE
ü viwavectoy, flec. Lev , 25 35 . 3fuf^afl
4>cfn rn<6en bitkkn formt «fin qmt»nfrere
pttißevivre avec roy , efr. (4) Item , uisb
fdft ( ) $ (<ib n<Nn fïc6 / «Se tlU retint le r<-
fiimtnt de hay ( Joftpb) pu devers I»y . GenfC 3 y,
verûtf .

fcinîtfr] <£tm $ttniéil t>3§ <p £ mb «rf«lf
aufj

'fjmwar / (Mnbtibrr <&tuba thufuvottpoint,
qu il tut dts mbnftbts contre bty derrière U ville,
J»£ 8 . v . 14 . item , unî»fjintin tinter wn$ ur*
Jmr.3 bringen & î apptrttr* dedans le voile . Le vit.’
itf . v , u , Item, tttmîxîttcbIjinbtrmûfttournaoy
derrièremey. z . Rois9,18,19 . Item,g ( f>{ f)îttîçc
rnidj/ bit ©« fljan Karrierede moy, Satan, Mat.
16. v . 2j .

é« ] J?ctmttwW *ttmfr aUabkftttyluirftHs
atibWôbmfcçbf / Votez a » oy veut tout, quteiïes
chargés & travaillés,ôcc . Match . 11. t8 . Item , uni)
ö?öW fompt mir ba$ / î>a (? bt< 9)îut«r ramus
£ «013191 ju mir fornm« ? Et d’oà mt vient cecy,q%t
lameredtmtn Seigneurvient vert moy } Luc . 1. 13.
Item ; © mil etjrmt flatcfm unît râfïijwi
9Ülm \ fafyt / ton nam «*éu fîcè saniaußitesi qu

’il
voyait qutlquthemmfort & vaillent , il U retirait per
deversfoy. i .Satti. 14.53 . Item,unît nödj tflictKÎI
‘£agm fié «pcmim/3acobum unô
^ oljamum/ Et quelquejours apres Jtfm print avec
toy Pwrt,]aq*es & Jehan .

fût' ] cerchc2Wrpag. i40, & i4i ,

0 {
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FRANCOIS ALLEMANDE . 14$

Chapitre 7.
Dt la Conjoinäion dis Intcrje&ionsarte

lesautres mots 1

L E s Interjetions <0 & 6 fontmifes(1) oupour
finis, de fort«,que nul Cas ne les fuit,mais eu

T un de ces mots cy ( 1 ) &ttp que , eu bien ( »J
toit ? commtnt ? (

*qui fe retirent ou bien rap¬
portent a un Verbe faivaut) ou bien (z) une
Diftinétian ; comme pour exemple (1j 30/ &<ljj
10 $ttw$ fâttt in mkitm JQaapt a la
mienne volonté que tn* teile s m allait tout* en
taux .Jerem. 9 . 1 . Itéra,30/î >aj? tttttn« Oîtbenng «'
fétu &en würtetm / 30 bap fl« ta epn $ Ju0 g<>
ftiüt twrbmn ! a la mienne volonté que mainte-
m*»? mespropos fttßtnt tftrits : a la mienne volonté
qu Usfitßmtgravfssnun livre Job ip .aj . Item, 30
» t« fcçnb mit jb $at Wrflot « ? bêlas ! comment
avons nous tilt deftruitsï Jerem . p . verfij . Item,
30 ! S) <m« £ t# m p«6«n bté «&<mb«funbta
b«n © 01amm$efi0 r<f/unblajftnn î>t0 nun (le*
0 «n heim , ceux qui ne f amioncoj/tntquepaix , t'ont
incité , & f’ ont gagne

"
, tellement que tes pieds ontetc

plongés en la bout , s
’
tfiantsreculés en arritrt, Jerem.

3 S . verf zz. Item , £ bap t0 16tttC (l) tt © 01op
«n OKtneSÄunb l«$«tt Ô quejepuiffe mettreune mu-
filitreamabouche. EcdtûÆque zz. vetCij. Item,
£ > wt« tfl bt< 55armp«^ (gf«tf b«f $ « m st œ si f*
{ top / ô que la mifiricordt du Stimmt elf grande ?
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Ou bien les fait iin certain Cas , & certes main¬
tenant un Geaitif ; comme pour exemple , 4d >
betroffen S '. btlas legrand pitié. Item
£ >bcrmorbît-iféeit <& U\btßl *ibrurfur la villefan-
guinairt,ècc . Mau maintenant un Vocatifeom-
me pourexemple: tv' tb flauen/
44S5rubft ; 44 ) jfmttft
flfl$m/44 ^ )tn ! 44 *? btr ! onne Itplmdrapoint ,
hélas se ôfi ete ’. htlas ma lœiul on ntUpltinira point,
helssSire ! helas là magnificence 1 Jtr«». iz . i8 .
£ > i >\ib ; hnbiUnb ()ore b<$
ô terre, terre ,terre, la pare le dé l’ Etemel,v . ip .
item , £ >^ ) «oi3irmf |F/ € ) ^ ) «Moila0tt)of3<Hn»
g<tl / ô Eternel delivremaintenant,b Eterneldonne
maintenantprojperitd. Pfçaume n8 . if .

i . Le mot de menace, ft>cf)C malheur,
'
quelque

fois fa feavoir quand , cérame cy défis* eft dit , il
eft mile a part foy , làn* eftre adjoinâaqud -
queCasJcîl accoupléa ces deux fusdits Interje-
dionsicome pour excple, £ >mfytltd) Wttbt mtdj
frôjîttl bUïcf) m<tn< fitinbt ! Ha , jemertndraycon-
ttni de mesadvtrfairesJLfxlî. 24 . Mais quand il eft
mis a part foy, (ans eftre adjoint aux lusdite? In¬
terjetions : il demande toates les fois un Datif:
cotamt pour exemple , bttttlbit fdö^ dllß
mit (gnmbmn bmttlmalheurfur cüuy, qui baftitfx
matfon par injuftke , Jerem. 12, v. 15 . Item,

btmmibU «uf (£rï>m » ojjmn/« d -
heur,malheur ,malbe-* aux habitants dela

terre , Apec. 8 . t} ,
Cha-
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FRANCOIS -ALLEMANDE . 14?
De la fécondé partie de la

Syntaxe ,

Chapitre 8 .

Vordre qu on doiht ttnir tn rtfoludunt
un discours ,

Qui eil la deuxieime partie de la
SYNTAXE ,

EN refbuldant un difeoursfautîliçavoireil
general , que le mot principal, & qui eil dé¬

claré , doibt eftre pris premièrement & devant 1*
autre , qui ell moindre , que le principal , & qui
déclaré 1

’ autre , le Subftantifdevant T Adje &ifi
le Verbe fini,devant l’ infini, commeauiïïde¬
vant l’ Adverbe : combien qu

’ en l’ Allemand 1’

Adje &ifeft communément pris devant iônSub-
ftantif.

Mais en particulier faut il fçavoir, que pre¬
mièrement on doibt cercherle Vocatif:comme
pour exemple , quand S . Luc, 1

’
Euangelifte, dit

( A<stor. 1,1,2. ) <rfïe Ût<t>e $a& M>$»ara<*
tf)anilitbtt ^Ijtoplitie / »onaflmt itml î>a$ 3 <fu<
anfttng Uybt ju tfjun / unt> su lehren 1 610 aufDm

<r mifötnommm wart»/ : c,
c’ eila dire :

Nato «vom f«rléfur ci dtvunt , Thiofbitt , de foutes
les ebofes, queJefus s eH mis u juirt & tnfttgntt , jufqtC
anjour, qu iljut rtetu en buut, & c,

K Si
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Si ce discourt doibt eftre rcfolut , fi faut il,que

lcsmots d’
iceluy s

’ entrefu ’vent ainfi ? ( ( fut :
, j

sortit ^
allem tuante* ;

'r
C ’ tftadire : 3 ®;

Théophile , nous Avons ptrlé pur cidevAnt dt toutts les ^
chofes. Ôcc,

Mais s’ il n’
y a aucun Vocatif , faut il , qu

’ oa ^
cerch* le Nominatif ; comme pour exemple : 4 l!
MfMaamöeunbjtaermfce .ftei'iSfcc * armen © n * ^
bits jlatcftt DUSSer ^ ffungiw <£tt# ^
anjeliumfc

’
5®

C’ eftadireî afet
Le cœur trmbUnt dupovré pécheur , rajfmeUpro« %

méfie de /’ tUAngtlt. pic.
Si on veut relbuldre ce propos ci , il fàutqu

’ P®
on dife : £ >t< ÇôetfKçjftma t>e$ <£ :iait3<ltumsî ^
fïarefrf nritxrumb bas jaaw&e un 'o itaerenbe

t>(6 «mien © ûrtîxr : /<promtfiedel’ euAngtle wp
rufieure le cœur trtmbUnt dupovrepteheur. «m

Or s’ il n ’
y a nul Nominatif , fi faut il cercher,' ®rpli

ce qu
’ eft a là place : afeavoirou ( i) Ufigmfi* iNiiix

CAtion infinie d'un Verbe , qui n’ a ny Cas , ny Nom- «km
bre, ny Perlonnes : comme pour exemple ; liçt «ta

un5 nießm fielet feptitm SÔiàcrÿftann su/ fc®
mentir & tromper n ’ cttpas le dfbvoir d' un homme ilfljin
de bim. Item ,

‘èaufdim tfî jturt ; off'emutfêer * -«^
foU&« (rtetJU3tfaffm / bod) changer *, Q
eil bienfouventesfoispermit , ntAH Außifort ddttgtteux ^
& périlleux, &c, ou bien ( a) aufliladitcfigmfî - tytjtyi

cation
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cation infinie d ’ un Verbe avec un Cas : com¬
mepour exemple, lofeu &UfenSOî (fjfAtten/lfï «jn

3 ^MHttdefpJiireaiixniefchants , & jcsa-
yoitennemitytflmbonfigHt ’. Qub-en (j) undifi
cours entier : comme pour exemple, £ )afôfC» '« attcfe çwacitoé miff t>m {Kurtgeit ^ <tg aüt ) ber ber © <tv

^ ê/tÉfmtlrîKlxe
I9îejfiag<vn i2Beltftd)e$ ^ onigSdc d> a * ffctdttm
«no I fiat jbitmnmanchmal) ! twinbee#
Itcfic unî> felßame © e&ancfmn gemacht / unb
@ frdfuw <r ïfjomn megef / Q^ e les Samâ * A-
pofttes ( commeauffi les Juifs encores aujour-
dhuytous ) devant la million du S . Elprit , ont
penlé , que le Mclîïasdrelïèroit & eftablireitun
royaume mondain , cela les 4 contr/mt fmventu
foie y def enfer ebofesmerveilleufts &eflrtngts , & 4 ef-‘meuâtsdeb4tsentreeux , &c. oubien (4J unraot
mis pour foy mefme , làns avoir eigard a là ligni¬fication , ou quoy qu

’ il lignifie : comme pour
itc^ exemple, 0ur/fd ) fef&<fttt«nmtf brcitnnQSudj '
jjfi 1 fîrt &Ctt bon,efirtt,ondetroû, & bien de qU4tr -lettres ,'
ijnj,

1
' ou bien ( f ) un Veibe imperlônail : comme

À ;j, pour exemple , tfî fiel) Û6*ï Me
^ ©u« /© erecf) f^ fet) nmb ^ atrrhSttî̂ fw © off<6
-
„

'
»ts nt <fyt smtqfamtum 'wvnïtmimm fipeut pasaßet.

f ^ :([ifântrveiüerdeU ftpience,bonté,influe & mifericordede
.\ Jbieie. Ce propos faut il ainlî refouldre : (Stftjl
^ (cjfidHtiiDeraunîxfinidifgnugpni tt6erî>ie <25eff*

'4V<V( f ®«K / © tfedjfigfe ^nmb ^ atmlwfHgfttjf
S n

Ml

k|«»i
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( £ ) aucuns Adverbes, miles ou fi )
abfolument , ( c’ eft a dire , (ans aucun Cas )
comme pour exemple , wo ftUfU J)tnauj3 ? outft
tt .quttuvu ? &c. oubien ( z) avec leur propre
Cas : comme pour exemple , © enug ^JulCeW
imtmn tjnb aèttUp firitySßlunition tfï atyittl
*ßezdtpouldrtdu Cttnons , desmtchts& de touteforte
de munitiondeguerreeftici. Item,ftcl£>tr bien tefer».
Plâl .iz8 .verl. i .

Apres le Nominatif s’ enfuytincontinent un
Verbe finit : comme pour exemple,<r f)<\ t gtffU*

gttt (S^nfît ^ ocf) il a porté lejougde Chnft.
A ceux on accompaigneles Génitifs, Accula-

tifs , Datifs , oubien Ablatifs , qui le trouvent .
Hormis les Génitifsde la deuxiefmereigle

du Chapitre troifiefmcde la pre¬
mière partie de celle

Syntaxe.
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‘» ci
' ] Fautes :

fc/KOp/ Tage ligne 27 Â/^ Mai s qu
*. Vag.14 .Uffo Chapitre

T4- Pag ‘ ? . *2- l‘féz £ >ie & ienmabtt/ic . Pag . n . au
premier chap . lig . 8 . hiêz plume . Pag . 27, hg . u - hfé£
nous auon ; . Pag.2S hg . premiers liféz. des quels . Em

u***l la mefme Pag. lig . 4 . liféz Fache. EnlamtjmePag . hg.
tus « 6. liféz. qu

' on . Enlamejme Pag .hg.io ./ijéz. des quels .
Pagzg hg .i . hfé Ĵîüt remarquer , & c - Enlamejme Pagl

rawh hg.zâ . liféfe hevres . Pag. 30. lig . Hf . ltJê leûnilTcat ,
V ' Enlamejmepage. Ug. 18 . &fe£ apprenne . Enlamefme

page . àla fin d ' icelle,liiez réuç/î/Hj»« . Pag 31 .lig -8 .li~
* lez plume . En U mefme Pag .lig.17 .hféf d e q u elq . verf.

*8-l’
apprenne . Page j -f . lig . f . liiez mené. Pag .g6.lig.

derniere,liféz , de mouches . Pag . 37 .l1g .penultielme .li'*
• fée chevachée. Pag.gç .lig.ti .col. i .lifiz. crrvelle . Pag.

4l .lig .lo . liféz meifi. Pag.43 . au chapitre,14- l‘g . s. hféff
i » yenaaufsi . Pag .4g . hg.11. ///rz. chemin frayé . En la

I mefmepag . col . z . lig . 3 . lifézyvrongnerie. En la me -
ime pag. lit ». 7. finale lifézfeur , Pag. fj . col . z . lig .2 .

I liféz lefoye. En la mefme Pag . lig .io . hféf , (ufcnis . Pag.
| jfi . lig .f . liféz un livre de ehanfons . Pag . ez .Iig . S . liiez

quarante - un , quarante - deux , Cinquante& un,Soixante
! & un , Nonantefa un , Prenante& neuf. Pag . 65 .lig .1f .
j hlëztroifiefme. Pag .7i. ltg.s .hféz,Entiers . & l.fuivan -

\ te hfrz. de leurs . Pag7i . hgpremmedaChapitregz . li-.

! fé % e(t un tel accise ne. Pag . 37. lig . 11 . Mfézfitufour-

j fairos . Pag . 81. lig . 3 . du tempsparfait . liléz «/
En la mefme Page lig . derniere, ' Ulézilsfujfent. Pag ,

'* J4 , lig . 17 . liiez eombienqueiefoy . Pag . 87 . lig . demie -
t i1t <nneà1tÀVPPif. Pao ni w. life ? / « awf Patr .

14 . liiez tlforte, Pag . 97 .11g- derniere,Ulèz *ft
Pag . 58 . verf. El . liiez ils avoyentporté. Pag .forte . Pag . 58 . verf. 22 . liiez ils avoyentporté. Pag .

Jo6 . 1ig . 4 . l iiez ils eßoient. En la mefmepag .lig . der¬
niere,lifez , ils avoyent, Stc. Pag. 108 . hg. 8. liféz. Carils

K 3 tirenc



sicent. &c. Psg . 112 . au tfoifiefrne livre , Ie74 , Ghîï
pitre eit trafpoté : car il debvoif eftremisala pagepre¬
cedente , verf. $ . & allerdevantleChapitre 7J . Pig .
J39 . lig . première , liiez avec toy, toy bénit i , &c . Er . li y
melmepageiig . iy li (ezye«a;re->. Pag . 14 . ligne $ fina - f
le lif' ’ilair .eredtman $etgneurvienne, !kt; , Pag.I44 . lig, 1
3 .iriez Meint Ugrämt pitié.












	Vorderdeckel
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]

	Titelblatt
	[Seite]

	Ad Authorem Huius Grammaticae Bilinguis.
	[Seite]

	Preface.
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]

	Sonnet A La Lovange De L'Autheur. / Quatrain A Luy Mesme.
	[Seite]

	Table Du Contentu En Ce Livre.
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]

	Livre Premier.
	Seite 1
	Seite 2
	Seite 3
	Seite 4
	Seite 5
	Seite 6
	Seite 7
	Seite 8
	Seite 9
	Seite 10
	Seite 11
	Seite 12
	Seite 13
	Seite 14
	Seite 15
	Seite 16
	Seite 17
	Seite 18
	Seite 19
	Seite 20

	Livre Second. De L'Autre Partie De La Grammaire, appellée La Prosodie.
	Seite 20
	Seite 21
	Seite 22

	Livre Troisiesme. De La Tierce Partie De la Grammaire, appellée L' Etymologie.
	Seite 22
	Seite 23
	Seite 24
	Seite 25
	Seite 26
	Seite 27
	Seite 28
	Seite 29
	Seite 30
	Seite 31
	Seite 32
	Seite 33
	Seite 34
	Seite 35
	Seite 36
	Seite 37
	Seite 38
	Seite 39
	Seite 40
	Seite 41
	Seite 42
	Seite 43
	Seite 44
	Seite 45
	Seite 46
	Seite 47
	Seite 48
	Seite 49
	Seite 50
	Seite 51
	Seite 52
	Seite 53
	Seite 54
	Seite 55
	Seite 56
	Seite 57
	Seite 58
	Seite 59
	Seite 60
	Seite 61
	Seite 62
	Seite 63
	Seite 64
	Seite 65
	Seite 66
	Seite 67
	Seite 68
	Seite 69
	Seite 70
	Seite 71
	Seite 72
	Seite 73
	Seite 74
	Seite 75
	Seite 76
	Seite 77
	Seite 78
	Seite 79
	Seite 80
	Seite 81
	Seite 82
	Seite 83
	Seite 84
	Seite 85
	Seite 86
	Seite 87
	Seite 88
	Seite 89
	Seite 90
	Seite 91
	Seite 92
	Seite 93
	Seite 94
	Seite 95
	Seite 96
	Seite 97
	Seite 98
	Seite 99
	Seite 100
	Seite 101
	Seite 102
	Seite 103
	Seite 104
	Seite 105
	Seite 106
	Seite 107
	Seite 108
	Seite 109
	Seite 110
	Seite 111
	Seite 112
	Seite 113
	Seite 114
	Seite 115
	Seite 116
	Seite 117
	Seite 118
	Seite 119
	Seite 120
	Seite 121
	Seite 122
	Seite 123
	Seite 124
	Seite 125
	Seite 126
	Seite 127
	Seite 128

	Livre Quatriesme. De La Quatriesme partie de la Grammaire, appelleé La Syntaxe.
	Seite 128
	Seite 129
	Seite 130
	Seite 131
	Seite 132
	Seite 133
	Seite 134
	Seite 135
	Seite 136
	Seite 137
	Seite 138
	Seite 139
	Seite 140
	Seite 141
	Seite 142
	Seite 143
	Seite 144
	Seite 145
	Seite 146
	Seite 147
	Seite 148

	Fautes:
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]

	Rückdeckel
	[Seite]
	[Seite]


